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ABSTRACT
This study examines and discusses sociological and

psychological factors affecting adult motivation (or, in general,
lack of motivation) to engage in systematic learning or hard
intellectual effort. Characteristics and effects of mass culture are
briefly noted. niffering levels of learning and conceptualization are
described, ranging from the relatively effortless learning of
isolated facts (as by mass media) to highly abstract reasoning
involving much conscious effort (as in mathematics). Several
disciplines are then classified in terms of the kinds of levels of
learning required. Play, school life, practical experience, reading,
and television are assessed as channels or means of continuous
learning. The nature of continuing education and of intellectual
effort is also considered. Finally an evaluation is given of age,
sex, family status, socioeconomic status, and other background
factors as observed in various countries, followed by analysis of
curiosity, social advancement, and other motives for educational
participation. An annotated bibliography (37 items) is included. (LY)
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INTRODUCTIOI\T

du titre de cette etude

Pourquoi avons-nous donne h cette etude le titre :

"Motivations a la structuration de la pensee" et non,
"Motivations h l'education", par exemple ?

Dans l'ensemble des problemes psychologiques poses
par l'education, nous avons estime que les mots 'structuration
de la pensee" recouvraient un champ Wen précis et particu-
lierement interessant dans le maste domaine d e l 'educatien,
qui nous paratt ne pas avoir ete correctement assure jusqu'h
present. Les. etudes anterieUres que nous avons faites montrent
clairement, h partir dune conception structuraliste de la
culture, que,l'education consideree come procesp0as d'acces
a la culture, cone r. a la fois des bontenus (les
connaissances) jt. moyens de strueEarer,"de elasser oes
connaissances, lour mode.. demplpi 'en quelque sorte. Or les
contenus se trouvont adjaiqrhia tres facilement, trop
facilement ame .nous somme.s, immerges dans un ocean de
contenus, de connaissances dun inter6t tres inegal,
deverSees sur nous par les mass-media. C'est justement parce
que les motivations a la structuration effective sont
beaucoup plus races, parce quo cette structuration exige des
effoyts, quo l' etude: de ces motivations nous a paru interessante.
AUsVerrrons que les v6hicules.de la culture de masse
accentuent encore cette difficulte.reelle on privilegiant
fortement les contenus omnipresents, aimables, faciles,
concrets", au detriment des po5sibilites de structuration

de la pensee, presentees plus ou moins consciemment comme
abstraites, rebutantes, reservees a la caste des "intellectuels".
La multitude des contenus diffuses par les mass-media,
emmagasines dans la memoires et formant des associations
aleatoires par des relations de proximitd dans le tempo et
dans l'espace, va constituer la culture ce quo
Montaigne appelait des "t6tes bien 5feTilegns..

L'ideal de la pens6e structures serait-co l'image
un peu perimee de la "tate bien faite ?". Le terme par6it
trop statique : la structuration de la pensee nest pas un
AtAt..achev60 parfait, c'est au contraire un Erocessus
dynamique, incessant, jamais achev6. Nous parlerons plutot
de .tete_utte h,sLoruniper, par une sorte de LuanasAique
pentale : les lois de la structuration dont nous donnerons
les principales. /



Cette gymnastique necessite un effort.2sacholo&pau9.
important, un investissement psychologique, Bien plus que
financier.

Cet effort psychologique necessaire nest cependant
pas identique pour chacun, clans la mesure ou ltindividu
rencontre plus ou mains dtobstacles sur son cheniin - obstacles
quo 1 education permonente ne peut ignorer, macs qutelle
no pout vaincre a elle seule, dans la mesure ou le plus souvent
ces obstacles ne soront leves quo par le changement de la
soci6t6 toute entiere. Tout projet dteducation, si grandiose
soit-il (et nous dirions volontiers : plus it est grandiose)
est condamne a la sterilite plus ou moins complete des fors
quill omet ou refuse de poser ces problemes fondamentaux.

Les motivations a la structuration seront tres
differentes qualitativement et quantitativernent scion ces
diverses variables. Une monographic des principales motivations
dolt done &ere nuanc6o par des indications sur la repartition
de ces motivations suivant, par'exemple, lt6ge, le sexe, la
situation socio-professionnelle, etc indications qui
pourraient 6tre etay6es par des enquftes dons les divers pays.
La connaissance des motivations et des obstacles a la structu-
ration de la pensee nous paratt importante dans la mesure ou
1I6ducation permanente no veut pas imposer un programme mail
inciter les Bens a composer eux-m&les ce programme &education :
ce sera ltobjet du present rapport qui examinera dans quelle
mesure un programme dteducation permanent° dolt orienter ses
objectifs au profit dtun effort structurant, effagant ou
reduisant be system° de castes donne par lt6ducation au sons
traditionnel.

./



CHAPITRE I

A - SITUATION PRESENTE DE LA CjLTURE DA NS". 'NO "... mer ,HePr,,e -.V.
SES RAPPORTS AVEC L'EDUCATIONva . . me "eye,

1. Asbects d, la society du XXme.siècle

La culture est ins6r6e dans le cadre d'une soci6t6,
non dans un champ neutre. Pour saisir les possibilit6s du
d6veloppement culturel d'aujourcl'hui, it convient d'examiner.
R141.citic.s as2ects.(11.1,mode de vie du X.Xme sieclq. dans les pays
occidentaux pour nous y limiter, et de la situation pr6senta
de la culture qui en de.coule. Beaucoup d'aspects des sociEltes
du XXeme siecle relevent de notre probleme, mais nous nous
limiterons a ceux qui ont une influence ,t,rks.clir.ectE4 sur la
transformation et les developpements possibles de la culture.

Traits..julc ; 11616vation globale du niveau lc vie
la pauvrete, encore tres reelle,tend en principe a se rjduire.
Les pr6occupations de strict° survie tondent dc,nc a passer
au second plan, la securita augment°, cc qu1,en th6orie,
laisse la place a des pr6occupations plus largos, par exemple
culturelles ou sociales.

Corr6latif a cc progres du niveau do vie, on constate
une irruption 6galemont forte de certainck,coiltraintes

Le travail,d'abord9est devenu dans la grande majorit6
des cas 'Gres s ccialise, pRiarcellaire, atomise. n'y a pills
guere de possibilit7S de safIsfaaion frildividu dans le
travail. La possibilit6 d'une culture centrcio sur le travail
et le plaisir de creation dans he travail s'eloignentit semble bien que la vogue du bricolage soil Ctruitement
hide au sentiment du manque de "cr6ativitg dans le travail.
Mais cote cr6ativit6 est marginale, doge n6roe par rapport a
la creation dans le travail.

D'autre part, le tem442...travail, s' it a diminu6
notablement, ne permet guere a une grande pantie de la
population d'avoir assez de temps pour 6chapper aux loisirs
de r6cup6ration ou de divertissement pur, vu la densit6
de cc travail (et done la fatigue qu'il entraine) ainsi
d'ailleurs que l'au4mentation tri-s_arancle des temas de
trpnsaorts, souvenc realises clans de tres mauvaises conditions
3 milliards d'heures sont vol6s par an, en France, aux
individus par les transports (donncie personnelle). L'individu,



dans le metro bonde, dans le car, brinqueballant, encore quelque
peu ondormi le matin, plus ou moins fatigue ou .mime abruti le
soir, no pout, mame avec beaucoup de bonne volonte, m6me quand
lc temps de transport est assez long pour luipermettre une
lecture suivre, lire des articles, des chapitres un peu
abondants. Ce n'est pas le moment de la lecture de l'editorial,
mais celui dos comics, des faits divei's, do la presse du coeur,
toutos choses reputees pour ctre assez peu "structurantes"
intellectuellement : "Karl Marx no sletudie pas dans le metro"
(Vailland).

Nous en arrivons par la aux contraintes gene rales du
mode de vie urbaine ; le temps de la vie urbnine est untqmpA
contraint, tyrannise d'abord par la monotone succession (Is
obligations du travail et du transport Dans une etude sur la
phenomenologie des temps do loisir, nous avons reparti ceux-ci
en 3 categories do longueur

a) le temps 1,-Jurnaller rempli essentiellement par le repos,
par la recuperation de la force do travail dans un
territoire familier ;

b) 3.e tem24. de week -end, lieu de projets vogues, pouvant
etre constammont decales, sans veritable entaloi du temps ;

c) le tens des vacances, comportant des projets elabores
of muris, surte d basis des loisirs, sur lequel se nve
le "soleil.de la gratuite.

Par ailleurs, on vit au jour le jour, prjne.,Tareit.p.skus.

Autrefois, on offet, la via sociale etai!, en general
plus,v;tualiit -(ce qui, ne veut pas dire plus panifiee) : les
amis etaient invites pour tel jour, on prevoyait un mois a
l'avance d'aller tel dimanche chez la vicille tante ; aujuurd'hui,
dans certainos classes suciales et classes d'6ges, les amis
arrivent un soir, a Vimprciviste, ou l'on deba/que chez eux,
on decide le jour, meme, juste avant de partir ou on ira, et si,
apr6s unto visite, une autre distraction est tentante, on s'y
laissora prendre.

Cetto absence de prevoyance chez la plupart des gens
contraste avec "l'hyperprevision" d'une grande partie des
cadres superieurs,, technocrates, etc..., dont l'agenda est le
signe carocteristiqu3.

Ma is cette d!scutable spntaneite n'a pas quo des
avantages : elle risque justement l'emOcher toute possibilitedun effort suivi do l'individu. Si celui-ci est cense suivre/



une serie d. emissions educatives a la
et que des amis viennent l'entraner,
probablement faire en se disant : "je
la facilite et l' effort, la masse des
la facilite.

radio ou a la TV
it se laissera
rattraperai". Entre
individus chuisiront

Ili a une difficulte d'un effort, do longuer haleine
car ii ya sal:n=6F= EME711=774777675Chtion7Or
des objets tres divers et done tres forte glEzzersion,
atomisation de cette attention. Ce phenomene est surtout
necentuet dans et par les mass-media (dont nous donnerons
au paragraphe suivant quelques caracteres d' influence sur
l'individu et la ztructuration de sa culture). Mais d'abord,
ces mass-media sont iaseres dans un phenomene nouveau, qui
tend et a prendre ae plus en plus d' importance au fur
et a mesure de la reduction du temps de travail et de la
mecanisatign de taches menagbre? : le loisir.

2. Loisir et culture
, .

Donnons d'abord une defirpion du loisir (du latin
fleet "II' me convient de"). p3177: 7ffUggZOW, qui s'est
beaucoup.0qc4P0 4 ce phenomene

. ,

"Le loisir eat un ensemble 'd' oocuatjzons auxquelles
l'individu peut s'adonncr73.geTn :472347sof'6 pour se r912user,
soit pour se dive27Eii, soft pour Evelaraer son informatick
ou sa formation dJEnteressee sa participation

1,\
volontaire,ou.sa:libre capacite creatrice.apres s -etre degagP
de ses obligations professionnelles, familiales et sociales."

Quatre caracteres.principaux du loisir

a) caractere liberatoire (liberation des 'obligations
primaires, 71.6i7"aZscrfre des obligations professionnelles,
familiales et sociales)

b) caractere zratult (aucune fin materielle ou sociale)

c) caractere pEdoniste (recherche dune satisfaction)

d) caractere 4grsonnel (affirmation de l'individu face
a la societe).

faut remarquer comme le slit V. MiTIK, que : "les
caracteristiques distinctives des loisirs ne s'expriment pas
necessairement par des formes d'activites, mais surtout
par leur siznificat.lon pour l'individu et la societe". /



En effet, les caracteres liberatoires, gratuits,
hedonistes, etc... du loisir peuvent etre eminemment sublecArq..
Le cinema, par exemple, est communemeat admis par tous comme
loicir, divertissement, detente ; or, plusieurs enquetes ont
montre quill y a des individus qui ressentent le fait d'aller
au cinema comme une obligation socials (les parents qui
accompagnent lours enfants au cinema par exemple). Le cinema
perd dans ce cas son caractere de loisir.

Prenons encore l'exemple du bricolau.. Pour oertains,
le fait de .brAcoler, itque cette activ4 ait une certaine utilite
ou non (l'amenagement d'un appartement par exemple),a un
caractere &Alinement liberatoire et procure un grand plaisir.
Pour d'autres, l'amenagement de l'appartement sera ressenti
comme une necessite par manque d'argent, comme un travail
supplemontaire, sans plus de plaisir que ne le procure le
travail habituel.

On voit par ces exemples le caractere flou, amblay, de
la frontiers entre le loisir, congu comme activite purement
gratuito, et le semi- loisir (comme l'appelle DUMAZEDIER) pouvant
toujours procurer un certain plaisir, ma is repondant a des
but int6ress6s. C' est ici que nous rejoignons le problems de
TWillfgitia de la culture. En effet, le probleme de la
structurntion de la pens6e chez l'adulte est incontestablement,
dans la majorite des cas, a la fois inserLdm.s le loisir et
.envisa4.6 d'abord clans un but.intereqerjn gros, la promotion
sc)6T5le 57-ff -Ntlf ridgriCerfOYEE7 -c7Jtte affirmation :

D'abord, clans bien des cas, la structurotion de pensee
recherchee comme telle, clans un but de formation a une
profession, de perfectionnement, de recyclage, n' est pas
ressentie par 1'individu comme loisir. Colui qui suit des
cours clu soir ou des cours par correspondance apres son
travail quotidian no peut guere considerer. cet effort
personnel que comme surcrott de travail, rentable a longue
echeance, m6me si parfois s'y ajoute un certain plaisir,
un certain sentiment de fierte de pouvoir se dire que
"bient8t peut -titre, grace a mes efforts, je pourrai.".

D'autre part, it y a des individus pour qui la structuration
de la pens tie est avant tout (meme s'ils ne sten rendent
pas entierement compte &une maniere consciente) l' occasion
et le pretexte d'un au intellectual plaisir clu savoir,
de la logique, possibiiite aussi de briller en soci6t6,
d'une maniere souvent non int6ressee (nous verronc plus
longuement au chapitre III la complexite des motivations
a. la culture). Le mot "dilettantismou exprimerait asset
bien, sans l'epuiser, le comportement de ces individas.



Cependant, dans la majorite des eas, nous l'avons
dits la structuration de la 4,easee semble bien slinserer
dans le sem=s7.77Cette strucTastion va etre en grand 4.
pantie fournieeTa'r"les mass-media (mais sous une forme
atomis5e, peu utilisable, comme nous le verrons plus en
detail au aragraphe suivant). DUMAZEDIER pense m3me que
chaque activit4 de loisir a un contenu culturel, en plus
ou moins grande parties mais ceci nous paratt tiles
discutable car ce terme "culturel" semble alurs se vider
de sa substance. Jouer aux boules ou lire la presse du
coeur auraient-ils des contenus culturels ? Cependant, it
serait interessant dans le pro].ongement de cette hypotheses
do dresser un tableau des differents loisirs en les confruntant
a des criteres culturels bien choisis, afin d'obtenir une
classification du i?lus'ou moins culturel. Mais it nous semble

subjectivite avec laquelle chacun aborde Wune maniere
differente un loisir ideptique fausserait quelque peu cette
classification..

Cette structuration de la penses va notamment se
faire (d'une Maniere plus ou moins satisfaispntes' plus ou
moths reelle)Aoar l'intermediaire des moss-media onconnait
Itint6ret geniral pour lw jeUx et concours radiophoniques,
vehiculant deb contenus plutept que despossibilites de
.6trUcturation ;- ma's, nous. le verrons, la structuration ne oe
fait'qu!h partir d'une masse de contenus. No Ourralt-on alors
renverser nOtre proposition' et dire que c'est la pensfie
alimentee ar les mass-rmata...aui dolt etre structuige7
17r6Wre part, N Orgh souligne"179mpoieine'e MI ournal.
.Tiotidi-en pour l' information et l! instruction 'par, les .ru'riqueo
spgignicSesles .pages sp4ciales, quill, contient. 'A l'Zpoque
de son enquete. (1955-57).1'essor de la TV ne faisait'que
commencer et_ on dolt penser aujourd'hui qu. en gros la. Ty et
leautidiendoivent metre 19kaulaazpzerWiigEranion,
ce qui pose proMes :que .nous examinerons au7aragraphe F.
En-tout eas, l'influence de la lecture (juurnauxs magazines,
livres)"reSte trtplItaulghte 'et .DUMAZEDIER qu!il. est
tout .h fait 'eXeeSsif de pamMr.de 'civilisation post- scriptale
car l'accroissement. de .1a lecture est aussi grandque celui
des moyens auio-visuals, affirmation certainement discutal,ae
danaja mesUre ot l'influence des moYend audio -visuels va.etre
de plus en plus forte.,

3. La culture de masse

Le lOisirs les mass-medi; ces deux faits constituent
les moyens, les formes (c:troitement licSes aux contenus) de ce
que l'on appelle la culture de masse dont nous examinerons
quelques aspects, et dont it faut. rabord voir la position
exacte dans la societe.

/
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"Les societes modornes sont polyculturelles. Des foyers
culturels de nature different° sent on activite : la (ou les)
religions, l'Etat national, la tradition des humanites
affrontent ou conjuguent lours morales, leurS mythes, leers
modeles au sein de l'ecole et hors de l'ecolo. A ces differentes
cultures, it Taut joindre la culture de masse. Le ame individu
peat etre chretien a la messe du matin, frangais devant le
monument aux morts, avant dialler. voir Le Cid du T.N.P. at de
lire France-Soir at Paris-Match." (E. MORIN)

Et MORIN ajoute :

"La culture do masse a la fois imnykule et s'intkma
clans une re:ante polyculturelle, elle se fait contRar, poptrAler,
wavrcr*(Par l'Etat, par l'Eglise) et en mame temps elle tend
&corroder, destaiwz les autres cultures. A cc titre, elle
n'est pas autonomo absolument : elle peut s'imbiber de culture
national°, religious°, ou humaniste et, a son tour, elle imbibe
les cultures nationales, religieuses et humanistes. De memo
elle n'est pas la seule culture du XXeme siècle. Elle est le
courant veritablement massif et nouveau du XXeme siècle. Nee aux
Etats-Unis, elle s'est acclimate° en Europe Occidentale..Certains
de ses el4ments se repandent sur tout le globe. Elle est 9.tasmoxplitt
par vocation et 41arlqtrire par extension. Elle nous pose les
problemes de la premiere culture universelle de l'histoire de
l'humanite."

Tout ce passage insiste sur cet aspect de penetration
mutuelle des differentes cultures. Curtains, en effet, on trop
tendance aujourd'hui a negligor les cultures autres quo la
culture de masses a no voir on elles quo des survivances Cestinees
a disparattre devant la toute puissante culture de masse. C'est
faire lh bon marche de la complexite du reel, refuser de voir
cette interpenetration. "La fin des ideologies" n'est pas pour
demain et la culture de masse es4t elle.-Teeme.travcionie d'Adc2olciiits.
di4v.(arses4.conVFO'i&..,pAr ell'aTer1701iie fesis".ca:911e.....17sidinArew;,.

La culture de masse emploie comnie principale technique
le uncretismit hontogineiser sous
un dunominateupcolnun la diyersitd des contenvA, et inversement,
la culture de masse est regue spontanement par iyncretisme.
Ce syncretism° est, la encore, un instrument ambigu, eangereux,
car it donne une image defermee, partielle, d'un zecteur de
connaissance par example, mais it peut aussi avoir un "effet
boomerang" (scion be jargon des hommes de la television), c'est-h-
dire occasionner un refus, une protestation con.re une image
trop complaisammont poussee et aiguiser l'esprtt critique, faire
qua; l'individu va chercher a Ctucher reellement ce qu'on lust
presente sous des images trompeuser.

1
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De meme, MORIN souligne l'homozAriclisatkorldela
consommallaa, tendant a attenuer les barrieres entien:Js
ages par exemple : "La culture de masse, mans son secteur
enfantinventratne precocement l'enfant a la portee du
secteur adulte, tandis ve, mans sun sect eur adulte, elle
se met a la port& de l'enfa:it."

Lh encore, it est evident que" la cUture de masse
eharrie le meilleur et .le pine : un infantilicme certain
est parfois contrebalanee par une reale recherche
d'originalit6, des troi.vailles pddagogiques. Mais ces
trouvailles, cette quall,te ne sont-elles, pas e::1glouties
mans 1!oc46ft de standardisation de la-facilito, du,
superficiel et en to It cas de 1 antedotive quL mans unis
large mesure,est peu cultLatel ? our le moment, l'identite
des valeurs de consommation v4hiculees par les mass -media
ne,-semble guere:porter.:kla structuration de la_pens6e,
a l'approfondissement intelleCtuel. Comme le. dit DUMAZEDIER.:

,
'La fOnction de developpement du loisir est',.

quotidiennement entravee au profit de ;l6'fbnetiOn de divertis-
sement. Toute'l'ambiances, tout un'r6seau de suggestions,
d'incitations,.de pressions valorisent les attitudes d'evasion
au detriment des attitudes de reflexion.: Tout se passe
come Si, pour certainS,,l'homme,deyait 4tre reduit.h son .

instinct et a 1Dorte-monnaie : suffit, d' exciter than
pour. vider lautre..."..

Cette situation peu encourageante va-t-elle etre
contrebalaneee h.Vavenirpar les multiples efforts,d16duoation
permanente, formatrice d'unAndividu a liosprit plus critique,
plus autonome ? Dans "Recherche des grandes lignes d' urge
'paitique a long terme en maierede d6veloppement culturel",
16,CoMie de l'Education. Extra-seolaire montrait Bien que le
develop.p.epent culturel de l'individu ne se situe pas mans
rian'Claja ntutre, iriarrdans "fg"""eldre d' une societe qui hl t

ftr.. eilmgar.NOMMOMW.N.
fait aubfi des menaces tout en etant riche de 4Komesses h
son (Sew., Et frIEJEriit que les promesses, cesti7a-dtre,.
IZE.immensespopsibilites 'd' action culturcale.2ermises.2k
les rechnlames_ nouvq137611e communication potiVaiMt Are
mglheureusement compromises ou amoindries par 'des menaces
teller

le sentiment de frustration devant'la chatne sans fin
des besoins et piratious lamais combles, engendres pear la
civilisation de consommation;

- lo mediocrite culturelle, c'est-h-dire la pseudo-
rationalisation explorant les besoins apparents du public
pour les satisfaire sans le faire progresser ;

I
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ltinadoptation de nombreux "modeles culturels"a ltevolation......60.4,4101110 .10 rP"a."10.4014 .41 .110* .00 .a..110.U

de la societe, entravant l'euancipation scolaire et
professionnelle et plus generalement l' emancipation de
ltindividu.

4. VA944 de lt...aWalu?(Xtle.12

Sur la base de ces donnees, esquissons une iraa(4, une
caricature plut8t, de lthomme du /theme siecle (comme on ait
"lthomme de la Renaissance") et de ses rapizorts avec la culture,
(en negligeant pcir commodite ses autresmaspeN67-res aallZr 7
eclairages sous lesquels on pout le contempler politique,
ideologique, sexuel, e t c . . . ) .

Cet homme, ctest dtabord lthoMmeigeal de la mgpnne,
cc qui ne veut pas dire "lthomme.moS7rirr,: ce seiFgre plutot, comme
disont les petitos aiirionces et la publicite,"le Monsieur lyien",
cultive anamive, style "Jeune cadre". Cet Mime Jst'crans'le
verie,'aLns ig moUvement, est .c9nnecteavecsontemps. Ii
connatt sa spaTErfa: a quelque carEtYj idYijraTe,maf.s salt
avcir recours aux autres specialistes ; le concept dthomme
total a perdu sa force et deviendrait plutat pejuratiV.
"Lthohnate homme" dtaujourdlhui connatt ses limites, re cede
plus guere a ltencyclopedisme (sattf sous des formes deEenerees
les jeux et concours radio-televises, les hobbies), depose
son destin avec humilite aux pieds des specialistes, chacun
&tent specialiste do quelque chose... Ce nouvel home, dtautre
part, sait : it sait faire fonctionner un telephone, taper a
la machine, en gros, se servir des techniques raises a sa
disposition. Il ne stemerveille plus devant la television. Dans
la marde culturelle qui ltassaille chaque jour, it est suppose
savoir, en principe, faire un choix, structurer, rapidement le
flot des formes et des contenus, ce qui lui donnerait cpelques
opinions culturelles ou autres, qutil estim:ra

Ltimage de cot homme quelque peu "unidimenstonnel"
cMarcuae) reste en grande parties une caricature, aErelsgat satillique

peu force de donnees reelles. Nous avons trace un "modele'
mais cc modele pout gtre valable comme description de lthormile

la rnoyenne statistique (mail "1' homme moyen" ntexiste rls
duns la real. to ntest qutun artifice de pensee du soc:Iologue);i2
nienglobe pas Bien des traits de lthomme dans son rapport avec la
c.:11ture, soit que certains aient rdussi a se creer une cult?Rre
;4!arsc9neale..autonome, soit aussi quo beaucoup se trowent dans
une sikuation.cujtuypilp trespuvre. Citons au passage certaines
rponses."1 des enciates ?Fites pares chaines de radio :"la
culture crest pour les autres, on nten veut pas, c' est fatiguant !

nous, on veut stamuser ...".



Citons efialement quelques chiffres recueillis au
cours qt une enquete de l'O.R.T.F.

- 90 % du public ne peut pas definir le terme "culturel" ;

- 45 % ne peuvent otter une emission ou un genre &emission
qutils estiment culturels ;

- 57 % ne peuvent citer une emission ou un genre &emission
quills ne jugent

ser
D3S culturels ;www.

60 % pretendent ne jamais 'avoir ete:rebutes par les
emissions culturelles.

cette derniere'affirMa'tion.Venant apres les,trOis
autres cOnstats'de:carence, est Zthinemment suspecte. Force est .

de constater'qu'actliellement la culture de masse est pour
beaucoUp Une SOUS-dultUre, un "ersatz", privilegiarit'surtout,
en fait de culture, le divertissement pur et simple, inserci
dans un loisir pr6cair67iicWeerMssant.lthomme d6sempar6
et passif.-Le latest pas encore cette.tuauredont parle
DUMAZEDIER,:e6st-a..odir0 A la fois la cessation activitels
imposees profesSionnelleMen't et une..rease..en:caustAes.roUtines

e. 4

AAW121,Lat:
Le probleme central de is civilistitiOn-dU ioiSirsemble

Bien titre tel qutil _1'440.110Q:::?Comment .une -civilisation 04
le loisir est devenu un droit pour,tous et tend a. devenir
peu a peu un fait de masse, peut-eIle f6VOriseren Chaqua
hommo quelles que soient sa naissance, sa fortune, et' son
instruction, la realisation dtuntilibre,WirritiniliVreinen.6
choisi entre le besoin de repos, 0-:diVeiFissetigRT ot de
participation:6..1i vie sociale et cUltUrelle ?".

Nous 6jouterons que cet equilibr Optimum:serait
atteint dans la culture autonomo personnelle a chaque
consistant en une modification de l'image du monde et de la
vie quotidienne, une "integration de sa propre structure"
(L. de ROULET).

B - LES DIFFERENTS NIVEAUX DE CULTURE

Nous avons essaye tie voir le champ culturel dans is
societe dtaujourdthui : l'influence de certains traits ,

generaux de cette socicite sur la culture, les transform6tions
que subit is culture par l'irruption du loisir, de is culture
de masse et nous verrons la profonde influence des mass-media.
Mais it est temps de Bonner quelques definitions de is culture :

/
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"Une culture constitue un corps complet de normes,
symboles, mythes et images qui penbtrent l'individu dans son
intimite, structurent les instincts, orientent les emotions."
(Edgar. MORIN "Ltesprit du temps").

"Ensemble de notions, de valeurs, &attitudes qui
permettent aux individus de prendre conscience de lour
situation et dtagir sur elle. If (definition 11op6rationnelle"de
J. DUNAZEDIER).

"L'individu se constitue une 'culture' par le residu
stable h court terme, evolutif a longues echeances de reflexes
ou Le connaissances qui restent inscrits dans son organisme
a lt6i3We TM= La culture appi=comme matdiriau essentirl.
de la liensec, comma un acquis, un existant. Matiere de la pensee,
la culture ctest cc qui est, la pens3e, ce qu'on en fait...
La culture e' est done l' ensemble des outilsclealensee dont

e.l'etre hums in, dans so gendralite, dispos..w. CA. RoL28
Sociodynamique de la culture).

Dana un sutra sons, on peut notamment, dtune fagon
mahodologique, technique, y distinguer des ayAamps4e
structuration diff5rents, impliquant des attitudes psychologiques
dIffji?entes. gous distinguerons, en gros, trois niveaux

- La culturemosaIqz!

- La sedimentationou.structur9tionaliptoirt

- La structuration volontaire

1. Abppula historique

Pour bien comprehdre ces trois niveaux et saisir leurs
attaches avec tel ou tel moyen de structuration, disons
quelques mots de lthistoire de la structuration qui est,au fond,
aussi cello de 116dilegff3n

Ce qui naguere etait considers: comae la seule forme
valable d'education de la pens6e et du raisonnement,. peut
s'appeler "culture humaniste". Avant d' en donnor les caracteres
principaux, remarquons que cette notion de culture humaniste
englobe en fait plusieurs concepts plus ou moires proches, plus
ou moires precis. En voici au moires trois

- "Lthonnate homme"

L'equelcz24419 (et ltencyclopedisme)

- Le,marApple.. des ly.ce9s, qui est cense representer les
Iles de la:egfli9.

/
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La nution "dthonnate homme", tr6s relpandue au
XVIeme siecle et surtout au XVIIeme siècle,semble bien
provenir de l' image deulthomme de la Renaissance",
d'homme total, cultivant et connaissant aussi bien les beauxgb r **4.,Mb yek 0011011%

arts que la politiques'la litt6rature comme l'astronomie,
la musique comme les mathematiques en passant par la
philosophie et la th6ologie. On connatt quelques arch6types
de ce genre : Unonard do Vinci, ;14 de la Mirendolu, Erasme,
etc... Notons quo cette image 'de l'homme de la Renaissance"
s' applique surout aux er6ateurs et tries peu aux"consommateurs",
pour employer notro laigEge,MS rarer "consommateure' elus
etcnt en rcialit6 eux-m6mes, et dans une certain° mesum; des
orkteurs (d'un style de vie notamment) : les cours princieres
italiennes, par exempla, donnent de cc milieu une lade. De
plus, elle est aroitement a une couche sociale,
llaristrooratie.

Or, au XVIIeme siècle, slthonnete home", e'est encore
le noblevpais e!eat mussi-deja:la haUte et moyenne bourgeoisie
dont la montee commence. .agest-aussi bien pltis un consommateur
de .eultUre qu'un crdateur.Ce.dernier. vspebt nouveau. fait
que,.dansHune certaine mesUre, "l'hohnete.hommo" est.unersatz Nle.11homme de la Renaissance ", car it y a d(Sja une
a li Onot 3. on eulturelle, 1' homme ye cIns cara nt ...plus V. i1 ne tree .
71317C-76.-71:r77-4a7Try a"Tinslr Triega 1We Wries 1.6 ccommunication
entret2 grotipesi-liun race's/ant besudoup.plus.de messages qu'il
n' en envoiei.et inverSement ;-ef'est.la.unehdefinition
num6riquei'.non philosophique,de l'alienation culturelle) ..

Cepondant, d'une connaissance relatiVement approfondie
des divers secteurs de la connaissance est, en-gros, encore

Est-il realise sOUVent daps la pratique I Cele:
est moinssfir, ntoub4ons pas'que l'honnete homme est une
im49.11VolasIzat, un 1d6al.

Vid6a1 enc.xp.lozidlaUe, celui 'des ."phil.osophes"
du XVIIIeme cuginuation deltimage de
"l'honne,te homme",-mais dans une certaine mesure suulerrent,
car des points apparaissent alois :

D'abord, les Encyclopedistcs sont des bourgeois
cultiv6s qui sielevent contre l'ancien Regime et prefigurent
la R6volution bourgeoise. Its s'Olevent contre la classe
dominante d'alors et ont done tendance A insister sur les
aspects de "combat", s l' on peut dire, de la Science. La
culture de "l'honnete homme" etait en effet une culture en
harmonie (du moins apparemment) avec la societe=me allait y chercher un plaisir intelloctuel ou
esthalque, de connaissance desint6ress6e, non un instrument
do combat centre ltid6ologie dominante, pour parler en
termes actuels.

.1.
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De plus, et en partie pour cette raison, les Encyclopedistes
vont insister sur certains aspects tout 4 fait meconnus de l'activite
humaine. Les activates artisanales ou industrielles promues au rang
de la culture. La culture devient moans "desinteressee" et s'elar-
git encore. Ii est d'ailleurs interessant de noter que Verve de
l'Enciclo co!ncide justement avec les debuts de l'it/Taira
ito de enc c o ed sme, c est:E;aIre d un emmagasinement strut..

ours de ensem le des connaissances humaines.

Cette impossibilite devient de plus en plus forte et
au XIXemesibele commence liere dps uficielistes. La 'conscience
(ou la mFuNTiise C-onsefenc6T76"refriposalfrriCCre encyclop6disme
et do la montee ineluctable de specialistes de plus en plus
parcellaires vont provoqu,a, une reaction plus ou moans appropriee,
llintroduction de la notion de "culture g6nerale", degradation de
is veritable culture humanists, a l'usage des lycees et colleges.

"La culture humaniste nous.arocurean savcir et une
sensibilit'S..3.7iCiztgiecrVeffardeCs a ffclefiy:ji interiZEtuelke.s.
igTraWrsie Commerce' oeu7Fes-Trefergf.res: o=reilistheatre et cl'u izomin,MW afiasfarillSjjetiics des poetes et les
re:flexions des moralistes jouent de facon attenuee, le role
des anciennes mythologies et des sages des anciennes societes."
Cool rappelle que toute culture comporte des processus de projection
et d'identification l'homme se projetto ou slidentifie a un
heros, a un sentiment. Dans la culture de masse, ce role de
heros serait tenu par les "idoles, les stars, les princes ou
princesses': (A. MORIN).

Cette definition de is culture humanists est optimiste
par rapport a is realite de llenseignement. En effet, pour is
majorite, cet enseignement humaniste vs se reduire, en fait,
un vernis de "culture classiv

ric"et a un.rocueil de recette,
cle cles pour is structuration de is pence, recueil dlairielUM
relativement efficace jusquth is grange poussee technologique
(incluant les mass-media) d' it y a quelques.annees. Marquons
d'ailleurs que Bette "culture generale" ne stacquerait que clans
les ecoles primaires, mais dans les lyccies et que cletait un
privilege de is bourgeoisie.

Ce terme de "culture humaniste", si repandu, si influent,
cet, archetype de is pensee educative, recouvre done a travers

plusieurs concepts tres differents.

Cherchons,, en raison de son importance, quelques traits
specifiques accordes gendralement a is culture humaniste

4
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ltidee de hierarchic de connaissances :
toutes les branches ne sont pas aussi importantes les unes
que les autres, tous les elements d'une branche ne se situent
pas aux memos niveaux.

Certaines notions -eleso certaines bases doivent etre
acquisas pour pouiErcoriliWndre le reste:=87croissement
des connaissances dans une branche se presente vpproximativement
comme une wramide renvers6e dont la i?ointe constituerait le
ou les culturemes delYigne75ostUlat d'Euclide par exemple
pour la geometric, notion de "radical" en chimie, etc...) et
qui irait stelargissant au fur.et a mesure de l' association
des differents'Concepts-cles au concepts- carrefuurs,
.association ordonneeo-integree et integrant°.

Nombre d'associations

Postulate de base Nombre de concepts

IN-Seoulant de eette necestite d'un aPPrentissege
ordonneo 'y a Video de'classificatiOh des faits, des
connaissances, dtune manieise=graieTal dite telle), les
faits etant subordonnes les uns aux autres et .constituant
des to i

Si la condition a est rem lie ainsi que la condition
et la condition c, le reiUltat sera done obligatoirement un
fait x (ceci est tres.apparent dans les sciences exactes :
chimie, mathematiqueso physique). Prenons un livre de
chimie pour les cloves de 15-16 ans des lycees frangaiso
assez ancien déja : nous avons analyse un chapitre en y
distinguant

1) les explications 35 %

2) les. descriptions 35 %

3) les definitions 15 %

4) les outils de 1' esprit. : les formUles 10

5) la forme enveloppante ltaspect theoriqueo
les liaisons' 5 %
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et cherche les importances relatives des differentes categories
la 5eme categoric est reduite au minimum. Ccci est logiquO dans
les .sciences exactes, mats on se souviendra qu'a la television

Cu au cinema, quand on perle de sciences exactes, de physique

par exemple, it y a une tres forte proportion de langage image,
de metaphores, de cette enveloppe de mots autour de la
structure, du "squelette".

Les definitions se trouvent soit au debut dune:
experience, en tent que rappel ("on appolle acide chlorhydrique")

soit en conclusion d'une experience, come fin logique
("l' ensemble de ces proprietes constitue la fonction acide") .

Enfin, description et interpretatinn des faits d4cisifs

se suivent logiquement a chaque groupe do faits, succOe
l' explication et souvent la definition: Les outils de lfesprit,
clest-a-dire lei les formules, sont inclus dans les explications
qu'ils completent ; le tout, est fortement.structure, coherent :

a) les faits experimentaux;

b) l'interpretation des faits;

c) consequence d'ordre chimique.

Ainsi an part dtun contenu, d'un fait,concret polw
arriver progressivement par une explication logique, cohrente,
a un niveau d' abstraction de plus en .plus eleve, s'eleva4t
du particulier au general (methode inductive).

On pourrait retorquer ici que nous avons insist
surtout sur un exemple tire des sciences exactes. Mais faut
bien voir que la methode de base de la culture humaniste c.este

lsensibl,ement la 1116me dans les differentes matieres avec, Bien
suer, moms de secheresse seientiPique, plus de rhetorique;
justement dans les matieres litteraires. Mais le sons en r6ste le

mime.

La culture humaniste vit sur. Video selon laquel!e,
les mots aux Ides c' est la le sons, de la c.4tureitr Vt, MW Mo

:

philosophique encore assez honoree en Allemagne. L' etude des
langues anciennes, "meilleure discipline de l'esprit",
entratnement a la logique", s'y presente comme une vote ulat

de la structuration. Elle s'explique notamment par cette /

perspective. I1 y a un acces semantique a l'univers des
connaissances (Cf. Theses de Sapir - Whorf).

aussi l'exercice de la traduct:on obeit a une ,:r.ogique
stricte, reglementee par des bases indisp(msables dont deeoule,
chez le bon elevet "11' elegance de la tournure", au dela/de la
"bonne traductiun".
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Cet exemple nous suggere un autre aspect de la
culture humaniste a l'usage des lyc4es : elle est bien
intquee h. la societ4 elle est culture cle la claiSe
oniinait7'elecirime toile, au derr uc 3.6. ifRiefilia7fon

fogique et dune pincae d'esthetique n6o-classique, elle
est fortement moralisante, pr6sentant ses valeurs comme
immuables. Les textes anciens etudies, en effet, portent
toujours sur des actes vertueux, de belles pensues morales,
que l'61eve pourra mediter pour son edification et int6grer
clans sa pens6e a l'aide de dissertations aux sujets bien
choisis, remplis de pseudo-problemes philosophiques, depuis
longtemps sans interet ou consideres uniqueMent sous un
angle vertueusement moral. Histoire, g6ographie, sciences
naturelles parfois sont porteuses de cette idclologie
prude. On'se refeise a la culture gr6co-latine, censee
reprcisenter l'id6a1 classique avec toutes ses composantes,
en se gardant de Bonner l'image r6elle, beaucoup plus
complex° et moans vertueuse de cette culture.

Ainsi les buts peut-8tre chimeriques de la Renaissance,
de l'EncyclopOie ont eta adaptes (ou plutat trahis) par une
Cqoque qui n'avait plus aucun rapport avec celle oil la culture
humaniste reelle await encore un sens.

Cette culture est. pdrim6e,.car 11 y a aujoUrd'hUi
une A.42.9.ssibilite.etrrimmminer toutes 1es.:connalstanp0s,----

mame de se tenir au courant des. progg's 3736 plus imiWtants
dans tous'les,secteurs de la conn4issance. Nous sommes dans.
l'ere'des specialistes et cela.semble devoir s'apcentuer
de plus en pius (encore que des possibilit6s de synthese
se fassent Jour ; la cybernetique; l'enseighement programm6,
les ordinateurs peuvent jouer un role de synthese Important
a l'avenir). L'individu ne.peut plus guere roller les sommets
de' la culture .par'un'il6se au harmonieux de communications.

tL ideologie de la culture humanist° est on declin.
La culture humaniste proclame par example que l'homme est la
emsure de toute chose Aujourd'hui, y a longtemps que
l'homme n'a plus cc role (pour le moment du moans ; on peut
envisager un nouvel humanisme) mais on continue a s'en
r6clamer, a faire semblant de la croire, dans les discours
et los programmes. Rappelons ici do V. Isambert- Jamati
sur les themes des discours de distributiondes prix depuis
un siecle ; ces themes peuvent se reparti en 5 categories
de chAngements a produire chez l'eleve grace a lienseignement

a) Participation aux valeurs supr8mes (le vrai, le beau,
le bien)

b) Integration a la classe sup6rieure

.1
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c) Raffinement individuel recherche pour lui-meme
("enrichissement desinteresse")

d) Exeroice des mecanismes operatoires ("gymnastique
intellectuelle" : la coherence)

e) Acquisition de moyens pour transformer le monde exterieur.

On s'apercoit que les 3 premieres categories sont typiques
de ltideologie "humaniste" et que les 2 dernieres sont plus
"techniques". Dans la derniere periode etudiee (1960-1965),
1'acquisition des moyens pour transformer le monde vient a
la premiere place, suivie presque immediatement par le
raffinement gratuit et ltintegration a la classe suPerieure.
Cela prouve bien ltincertitude actuelle entre la "gratuite et
"l'utilitarisme".

2. La structuration glla..29.11see

Jusqutici nous avons surtout critique la culture humaniste,
moans dans ses fondements techniques (classification harmonieuse,
association structuree, synthese ordonnec) que dans ses
"superstructures" sociologiques et ideologiques Il est cependant
bien certain-quo toute structuration valabl2AeaLzerlsk.agate
par ses fondements techniques, macs adgptes a un nouveau context° :
une image meta5aaque sergre cello d'un &cyan de la connaissance,
reseau maille, comme une toile dtaraignee, 3g5E0777FIFF5pOW
a des centres definis, qui sont des. concepts-carrefours. Ces
concepts-carrefours seront les fils d'Ariane, des modes dtemploi,
des cles pour juger et coordonner les evenements... Ltaccent est
mats sur la coherence. Nous avons dit aussi que la culture
humaniste ararrraccent sur une hierarchisation des connaissances
.10 structuration, ctest la possibilierdeWiti erlria"ssEefa
ue l'accessoire y a une selection suivie une =oral-
sEfid177Traae mise en forme, au sens de la theorie de la
"Gestalt" (le tout est plus grand que les parties).

Pour mesurer cette coherence, cette structuration, nous
avons propose un schema y a des atomes de culture ou
culturemes ("unites constitutives du discours culturel"), qui
Wassocient entre eux dune certaine fagon. La culture est
mesuree par ltetendue des culture/nes possedes par llorganismc,
multipli6e par 1 importance des associations que ltorganisme
effectue entre les culturemes. Le rapport du nombre d'elements
(culturemes) possedes et de l'importance des associations va
determiner jalusieurs ty.2es de culture.
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Aux deux extremes se situe la culture erudite,
coractOris6e par une grand° augmentation do 17teriM6 du
chomp, c' est-4-dire du nombred'elemonts, mais generalement
une foible importance des associations. La culture erudite
pout etre mains une culture "profonde" qu'une acquisition
passive d'un repertoire tiles etendu de notions et de
connaissances. La possibilite d'organisation, la faculte
de juger manquent.

Par contre, une cultureofondc, c' est -a, -dire
structuree, caracterisee par unezrarape.taizorance des
associations,. implique un minimum dTextension du champ des
curtgamOS: Un specialist° est contraint d'avoir un grand nombre
do connaissances debordant son domain°, pour pouvoir se 'former
une structuratiOn'valobie, une

3. La culture inquataue

On peut.se demander,si.entre.les,zrandeurs.des dea.
termesfondamenta4, it nlyaui.LITE7566 necessairement
correlation nOTIve qui se manifesterait plus- specialement:
rrTipoirue'lles Taut se passe comme si l'esprit
avait,le Chotxentre deux types de developpement. Nous en
arrivons pent -etre la au probleme.central.del tura .dule
d'auaourd'hui lethore de connaissances de toutZS'EUfes
UNfriatcespar les mass-me cest713746ise;MaRE7377ile nous
avons ape16-'e1TNEli7NREEEKEE". Ciest tout c.e4uptjlpas'..
irmiratons chaluee.siouxA,..-c-enot'rEf3rmgefons deversees,sur
polip,14717"Tiass-media filareggErOEFaarrrirclarfare
strueturTe, nous7Vonrlaiss4 de cote le fait que cette culture
structuree s'acquerait seulement en depassant la simple connais-
sance par un deuxieme stade dans lequel on pout discerner une
esedimentation ou structuration.aleatoire.

Les peines de coeur de la Reine d'Angleterre, le dernier
detochant, une.revolution'au Yemen, un exploit medical ou
sportif ou scientifique,.le livre qui fait le point sur une
question Amportante, le dernier "tube" de la grand° dame de
la'chanson, etc... toutes ces "informations" dont la plupart
sont pans int(iret, c'est-h-dire n'ont pas la moindre influence
sur noire vie rile (m8me si les mass-media cherchent a faire
croire le contraire -"Tout ce que vous devoz savoir"),. nous
les enregistrons de la memo maniere dans un premier temps. Ce
magma de connaissances, d' importance tres in4ale, est
assimile indistinctement du point de vue perceptif ; it y a
un nivellement de fait. En realite, d'ailleurs, le processus
est plus complexe, cox d'autres facteurs memoire, affectivite,
vont intervenir et l'individu oubliera certaines ahoses,
en Tatiendra d'autres. Tout se passe comme s'il y avait une
attitude selective de la memoire, qui ne conserverait alors
que ce qui a vraiment de l'interat pour l'individu, c'est-h-dire
ce qui est pertinent pour son "projet existential ", encore quo
ce projet soit dos plus flous dans la plupart des cos. 1



- 20 -

reste quo nos sens sont continuellement bombards
par un amas do stimulations souvent sans interet, dont l'enorme
nombre a pour effet necessaire de diminuer la structuration
logique, d'empecher toutes possibilite de jugement, c'est-h-dire
de hierarchisation, de classification par importance des stimuli.

4P...FNAturAP194Tle9.Pt un ensemble de brAbeq. sans ordre,
Auxtu9129s ur des.r.plptions dtjarcrcingts clarajt.teup.ou daris
1r9Kap9efflantiqucz, des associations eiddes non pn,ssejrar'
Oible76eTaTgique, des contenus non structures. Elle est
definie par des zobabilites cl'associations selon des lois
statistiques.

La culture mosaIque se forme par apport permanent (flux
d'items) du milieu exterieur et non effort de connaissances
articulecs. I1 y a un system° de commuacationuntlateralt (ou
a tout le moans dissymctrique) producteur-consommateur. La culture
mosalque est une pultaxa.kassive, d'ordre simplement statistique :

le pseudo-encyclopjaisme des jeux radiophoniques qui font appel,
non a une forte structuration des elements d'un seCtelir de la
connaissance (par example on litterature, etre capable de voir
l'originalite d'un auteur par rapport a son temps) mais a une
.nmemoire d'elephant" portant sur les details los plus insWifiants.
Citons comme illustration, ce concours sur'Napoleon dons le journal
"l'Aurore", posant des questions telles qua,: "Quel est le nom du
petit chien dd Josephine qui mordait les mollets de Napoleon
au premier temps de lour mariage"

Nous symboliserons encore la culture mosalque par ].'image
d'un nouvel ecran de connaissances, qui n'est plus maintenant
un ecran comme celui de la culture humanist°, mais une
surface densement romplie de bribes multiples, qui n'ont d'attates
relations cntre elles quo des WAtioradovoisilau.

4. pomment.2asspr de la culture mosalsaWastructurOtion
.T6Tontaire

Nous aeons dit auparavant quill etait methodologiquoment
pratique d'admettre que tous les stimuli avaient droit egal
etre emmagasines. L'osprit cependant n'est pas une table rase,
la memoire est dependants de phenomenes affectifs, d'tichelles
de valeurs plus ou moans conscientes qui l'influencem.

Il se forme d'uno maniere certes vague une cla ssification
semi-consciente, semi-alelatoire, en ce sens quo les paenomenes
de proximite ne sont plus seuls a relier les "atomes" de culture
mais aussi ces phenomenes affectifs, prejuges, souvenirs, vagues
de classification, interets et passion aussi. C'est ici quo prend
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de l' importance ltidee do connotationlesr4Mantemes. On arrive
a degager des im9A7szstm, des mots-cld's qui sont.intfiapteurs
comme les concepts-carre&urs de la culture structur(Te, mais
d'uno maniere plus vogue, moans stricte moans logique, plus
"fausse (parce quo cos id des-forces peuvent etre en r6alit6
sans grand interat). On arrive done la au niveau intermediairo
que nous' pourrons'oppoler MAARsinAption.

Le Passge de la sedimentation a la structuration
est alOrs qtiestion de volonte, essai do systematisation, de
cobslrenee,'d'aimination des contenus et idles parasitaires ;
ceci, dans, le:dOmaine.psychologique. Nous verrons qutau niveau
sociologiqUO.ilipase ellepre,d'autres problems. De toutes
facons, it .y '0 tin "sine. qua non" l' effort volontaire et
soutenu pour echapPer.A lemprise du bombarlement incessant
des pseudo=4VdneMentS.

'1..a culture humaniSte4, 46couver te. des liens rationnels,
methode'dejlierOrchie,des voies'de communication qui permet
de her en une .Gestalt claire les difarents faits -ou parties,
de les subOrdonner.A un ensemble.de,d6goger ltessentiel de
l'accesdoire. dt'Llerire inirogramme, .apparattra de plus en plus,
dans un'univers'de culture mosaTque,,cOmme.un'des cesssecrets
ouverts qui .sont des secrets de puissance mais'qui exigent
ZnIk7gff ltexil VolOnt0fre'en dehors. du -flot,deS mass -media

41"."` " q*7 I" r1"."'...10 . ...... .

.1

5. .Cultite; ciu culture

Nous avons essay: de caractdriser les differents niveaux
de structuration. On devra pussi.aborder. laculture sous 'un
autre angle, rlnoncant lemproblkii-:7cAarCAVAAante au
culture disalienante ? Bien entenduk.,ane.stagit pas de
iWilmer'VrEfileEt ce'probI6MU,Ce'qxii nous entrainerait beaucoup
trop loin., , ma is on peut ,en,ilonner .qiie.lques..01Sergus.

D6finiSsons, le terme Waliinatiorieuktucelle 1 c' est ici
la passivit4, ltacceptation de ririmporte quel stimulus, le
rofus delatjulvmica, de toute coherence par rapport aux stimuli
culturels, 0'6st lrattitude du corlsomNatvr. pur. Le terme
emerge spontanement des etudes de Morini.fnzensberger, BOurdieu,
Dumazedier, etc La desa lineation implique ltpttituqe_Retiv9,
sinon de crecteur, du moans de consommateur soft
capable de rejeter la grande partie des stimuli sans inteeet
et de olasser les mitres, de les ordonnor, de voir leur
importance reelle, c'est-h-dire d' titre capable de les relier
a d'autres pour mieux comprendre certaines choses. D6ffnie
ainsi, la culture olienante parait fortement correlee Oleo la
culture mosa!que at la sedimentation, la culture desaliOante,
avec he domaine de la structuration volontaire:



Les choses sont peut-atre moans simples que cela. En
effet, que la culture mosalque et memo la structuration
aleatoire soient du domaine de la culture ElOnfinte,cgla paratt
you ccntcstable, l'attitude passivZ"Ve Ent'W16gle et la
critique n'intervenant pour ainsi dire pus .

Par contre la structura.tion volorltaire n'ettpas.
.oblizat orrement 'we'e :alrfc;m:a:fiquitnerie Crain (7n6ritY. e conduit
souvem aux routines et et h'io rigidite mjrit"SL.3.'tout depend
du sons donne au mot culture. On peut imaginer un.ndividu'
specialise dans lzmeertain domaine qu'il connatt a fond,
specialiste de Racine, de la culture des champignons ou de la
physique nucleaire, macs qui se revelera inca,aele, dans un
autre domaine et surtout dans la vie quotTdienneTd'une
structuration effective des elements deverses sur lui et qui,
par exemple, sera strictement incapable dans le domaine
politique de relier des faits les uns aux autres pour avoir
l' explication d'un evenement. C'est-h-dire quo pour quill y ait.
une Culture desalienante, it faudrait slikasser la culture .

des sAcialistes, inventer une culture humanfgre, un
nouveau code universel pouvant "Eire cjilprendir=arailu,
memo sans connaissances tries precises dans un domaine, les
grandes lignes, le "aquelette" comme nous l'avons deja dit,
de ce domaine et de tous. les secteurs de la connaissance, et
aussi la possibilite de structurer ces elements dans la vie
quotidienne. Nous posons ici le probleme de l'a.ppropriation
et de la' transformation par l'individu de la culture.
l'individu se :reconstituerait Unsuttme.2#sonnel, selon un
schema struCturquition.(aleatoires par culture mosalque)
destrucTEFFT64 ("ffsponibilite combinatoire des 414ments

cureur - ""regtructuration.

CLASSIFICATION DESTISCIPLINE,S.M RAPPORT

AUX TROIS INSTANCES :

y a de notables differences entre diverses disciplines
sur le plan de l'acquisition des connaissances. En effet, a un
memo niveau de ddpart, par exempllcertaines connaissances
pouvent s'acquerir jusquth un certain point., bien entendu,
par la culture moscaque ou par sedimentation. (structuration
al6ctoire), par exemple la geographies d'autres au contraire
demandant obligatoirement un effort personnel de structuration
volantaire, par example les mathematiques.

On doit...4pserlutRius un secteur de la connaissance
est ab.49tra-ret sui7CotiaLsate7rt fES77rjit:6:ciTiq.
des ba;es opluatoires4, necessaires pour comprendre le reste
(structure gyramidale, si 1 on veut), ,plus 11....L a effort
n6cessote de structuration. Les disciplines se rdilartiraient
one du plus "concret- au plus 6abstrait", echelle dont la
figure ci-dessous donne une idee.

.1.
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TABLEAU DE CLASSIFICATION

(pour le debut des eonnaissanees)

mosaIque
Culture

1 Sedimentation Strueturation

1

1011041/0=10

Geographie

Mathematiques
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Certaines connaissances (l'histoire, la gdographie)
peuvent s'acquerirs'au ddbut, sans grande necessitd de
structuration volontaire, mais ceci ne vaut effectivement
que jusqu'a un certain point : prenons l'exemple de

telle quelle nous apparatt immergde dans le
fiCiEWS mass-media.

Ltacquisition de l'histoire dans sa forme do
culture mosalque Sc fait souvent par 1'.interm6diaire des
jeux radio-tadvisds ; connaitra (a condition
quits ten. souvienne) quelqUes dvenements, quelques dates,
quelques anecdotes. a propos d'un individu ou d'un fait, quill
arrivera vaguement, en se rappelant ges lointaines connaissances

situer dans le.teMps, mis n!.aura aucune.idee

de l'insertion, de ilinfluenee.de ces faits ou individus
dans l'dpoque considdrde. Si notre homme.s'intiresse.quelqua
peu a clvlinventielle

qu'il s'interessera a des artiefeE de 51,7,FOE
ou hebdomadaires edlaraht par exemple des anniversaires
historiques,ou des revues de vulgarisation genre Historia.

Ii acqUeria'.donc des tonnaissanCes assez prdcises, mEdS trOs
limitdeS'surcertains Aspect6..de &tine Cpoque,

va .aloes se former une StrUcturation-aldatoire, sans
fil'condUcteur, Wi:donnera a"1.1.individu unc "dee" sur

Bette idle ndeessairement.. plus cu moiai* arbitraire,

plus ou. moths .0n tout, Gas IameAle.

Ce ne serait qu'en esSayant de rassembler'ces
connaissances.eparses pour ips.ordonner,.les Glasser, qUe
l'indiVidU. pOUrra saisle., h paitTraraeroulemenideS
evdnements, Iienehatnemept descausesiet.ges effets.i.,des

OA Zenon, c Cenu7Te "r"?.k.if .7cie onnErs nc
du moment ... -\

Le-passag-e'dti uantltatif (elements amasses) .1.1
,

ualitatif (eomprehens ori7=47poque):West done pas',
uarTrarciris, TigoureUsement7441imitd. La. limite est flOue,

vague. Apartir:de.'quandSe.trouVe-t-on cans la connais*ance
scientifique ?

Le fait que Bette limite soit si floue, montre ljlen

que le "auantitatif",*clest-h-dire llamas clic:laments, coh.tient

AEW). 4u gagfeEffr: l'evenementiel est, de toute facon4

la mETFre defrEfstoire "scientifique", sur laquelle sialpplique

la adthode histeriaue.



Certaiels evenements, certains details sur un "grand
homme" sont parfois tres revelateurs et d6mystifient un fait
ou un homme beaucoup plus concretement et d'une maniere plus
voya nte qu'une analyse strictement politique ou sociologique,
plus abstraite. L'onecdote pertinente, residu contemporain
de l'apologue et des midrash, est un processus d'oclairage
d'un sujet ou d'un probleme eminemment strueturant.

Les revues de vulgarisation historiques ne sont pas
sujettes a caution parce qu'elles font de la petite histoire
(en la supposant, bien entendu, exacte). Eller le sont porce quo
la petite histoire proposee est tres rarement demystifiante,
macs contribuc h renforcer des culturemes MAXIAolyik.

Prenons par contre les mathematiques; it est evident
que le poids de la culture mosar5e urnra structuration
aleatoire nly est guere important : n'y pas calaitalisation
d'eleme nts pouvant donner dune idea" des math6matiquei77167a6
ZITEikrazasleszateme fournir un effort gontinu; les bases,
les postulats doivent etre connus, compris, pour progresser.
Nous retrouvons ici l'image pyramidale Un example intermediaire,
enfin : celui de 1 acquisition des laneues. La culture mosalque,
c'est savoir dire *Bonjour" ou "Monsieur en plusieurs longues.
A un niveau plus serieux, nous aurons l'exemple de celui qui
se trouve dans un pays etranger et qui connalt un nombre asset
Cleve de mots, parce qu'il les entend autour de lui. I1 y a
done une certain connaissance du vocabulaire, quelques
indications aussi sur la maniere de les combiner ; c'est lh le
processus de sedimentation alciatoire.

Par contreo la structuration volontaire, c'est celui qui,
pour etudier une langues.slattache d'abord a connottre les
rtzleszrommaticales,.qui fait des classifications, veut
sconribitrrirMria're "squelette" dune longue. Remarquons
d'ailleurs que cette methode, typique de la culture humaniste,
est do plus en plus critique comme seule methode d'apprentis-
sage et qu'on lui adjoint volontiers, des le debut, des
conversations dans indite longue, des stages dans le pays.
Les meilleurs resultats semblent provenir des methodes 'audio-
visuelles qui, partant du concret (la conversation) en arrivent
a determiner une structuration effective par ninteriorisation"
(ou repetition si llon Prefere, des regles grammaticales
integrees dans la conversation). Ces methodes se basent
notamment sur la frevenie des mots employes clans une longue.
Ceci a surtout ameraudf6"par Zipf (distribution de frequence
des mots anglais), gul. a abouti a. i'dquation suivante

/
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frtSoU f indique la frAuenct de chaque type de mot,
r le ram, de chaque type de mot, c' est -a. -dire le numero
dlordrede chaque mot, du plus au moins frOquent, et C la
constante. La repr6sentation de cette equation est la
courbe suivante, cute courbe canoniaue.

10.000t co
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i's. rgii+) .1-4 12
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1.000 N
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cd 1E1 (pentr-4 Pi = ....IP,
.
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1

100

lo ioo 1.000 fo.000

Cett'e inegalitO de "difficultes" .(disons plutPt
de micessite rapide de.structuration volontaire) daermine .

tres fortement; nous le yprrons, l'int6rOt des gens pour
telle ou toile matiere 12enEe struotur6o212st
yati ant !' L'ev6nementia;-16-wconcreivi- entre guilleme4ts
car 1 evenementiel ou plutet le pseudo-6v6nement serv!
en priorite par les maps-media est en r6alit6 parfaitement
irr6e1, sans la moindre incidence sur la Vie rd.elle des
gens, alors que les problemes reels du monde qui postulent,
pour etre compris, une m4morisation, une classification,
une structuration; sont 6cartOs (par les mass-media et'
souvent corr6lativement par les gens) coMme trop Habstraits".
On r4trouve ici des remarques cinoncees par Jurdant'dans
son rapport sur be role de la vulgarisation scientifique.

D - SOURCES ET' moyENs DE S TRUCTURA TION DE WESPRIT.

Examinons maintenont les diverses sources, les
divers moyens de culture. Nous indiqurons quelques
caract6ristiques de chaque moyen retenu. Cortes, y en'

a d'autres, macs it vaut mieux examiner attentivement les
plus importants, l'ecole; l'autodidaxie, les mass-media,'
l'6ducation permanente et notamment l'enseignement programm6.

./.
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Disons d'abord quelques mots du premier moyen chronologique
de struct,xation : le jeu,

n) le eu

Nous occupant ici essentiellement de la structuration
de le pensee chez les aclultes, nous serons brefs sur ce moyen
de structuration essentiel aux enfants : le jeu. Toatefois,
ii est bon d'en considerer quelqes aspects, car le jeu
(au sens large' du terme) imprbgne fortement beaucoup. des
motivations h,structurer sa pensee (cf. chapitre III).

La structuration de la pensee intervient
une forme rudimentaire chez 1' enfant, sous forme
ltexialovtion de sox4csxzatju.monde exteritur
rabrera ici aux travaux classiques de Gesell et

tres t3t,sous
dtabord de
: on se
de Piaget.

L' enfant amasse une certain quantite d' informations
pour en faire une synthese, certes grossiere, mais déjà
ordonnee autour de points fixes, quelques concepts-carrefours,
ou plut6t vectIturscItop40tions fondamentales (agreable

; perdesagreigie ils - aTTEM77tc..7. Ercomprehension
de certaines lois physiques par exemple se fern par ltinter-
mediaire d'un jeu de construction. La structuration de la
parole, du langage est aussi, en grande parties un jeu,
plaisir de creation, plaisir poetique, plaisir auditif
(repetition d' un mot) que l' enfant se donne a lui-eame, tout
ceci bien elitendu sans conscience des buts (mais pas tout a
fait gratuitement) ce qui. le differencie, en principe du moans,
de l'adulte.

Il est inutile d'analyser toutes sortes de jeux, pour
se rendre compte de leurs riches possibilites d' or.

de 1' esprit. Les jeux de societe, un age de s% plus eleve
- et m8me chez ltadulte -,sont des moyens de structuration
parfois meconnus : les jeux de cartes, par exemple, meme
les plus simples, exigent (et forgent) des possibilites
de classification, de hierarchisation, de memoire selective
souvent tres fouillees.

Un autre genre de "jeu" tees structurant egalement
est le theatre, representation par ].'enfant (ou l'adulte)
dtun personnage autre que lui-m8me, dans une situation donnee.
Cette representation de ltAutre necessite une structuration
(1(1,9. forte, elle y contribue done elle-mame du fait de la
necassite du dedoublement qui revel° a ltindividu de nouvelles
categories de pensee, d'autres possibilites, certains aspects
ignores de lui-meme. C'est ltidee du psychodrame mordnien, .

moyen de prendre conscience de soi, d'une situation, des actes
d' un autre
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A un niveau plus bas, dans les debuts de la
structuration d'un domaine de la connaissance, nous avons
déjà cite, en les critiquant, les jeux radio-televises :
ce sont des jeuxpagjAzaaat (sauf financier). L'individu
se :)rend au jeu, comme on -dit, et cette exigence de
connaissance semi-serieuse, mi-ludique, peut le mener au
dela de la facilite premiere.

b) ,Liecole : c1,9..s.papisirs et, dea.zein9s

Mais revenons a l'enfant, mis en contact, a un
certain age, avec un moyen specifique de structuration,

Ce passage de l'autodidaxie au systeme, est souvent
attOue par le fait que l' enfant a déjà appriso avec l' aide
des parents, cuelques elements de lecture ou Wecriture "pour

its =user ; recole maternelle, de mime, combine le jell plus
ou moins"gratuit" et l'enseignement des premiers 616ments
la lecture, de lt6criture, du'ealcul, sur un mode plaisant.
Mecole, malgre son caractere de contralratt imperieuse,
gardero parfoi6 des aspects de jeu. La7cotrizptition,au Sujet

rtdes'netes et. places est aussi, d' une ceine .maniere, On
jeu, qui deVient tries rapidenent s6rieuX.; rappelons:ici'
les sUlcidesProvoques cheque annee par les.echecs au.
baccalaureat, dormant a ce processes une gravite. que certains
trouveront exagerde. Insistons : lt6cole est la seule source
de .btructuration oblietoire. Ceci est itpOrtant par rapport
a education perm anente qui les gens recolvent librement
(au Moins:theorlqUement),'De memequtilssont libres
(toujOurs'theoriquement ...? diouvrir ou de.fermer le bouton
de leur television. Quoiqu it en soit de cette liberte, it
est certain que les 9ttitVeszupplezaRes ne sent pas les
mames. La quasi- totalite des enfants ressentent 1 obligation
dialler a. l'ecole comme une contraintedesagreable etltres
rapidement apres leur scolarite, oublient les connaissances
et,ce qui est plus grave, une part des structurations
(logique classification, jugement) quills sont censes y
avoir appris. y a souvent un refus violent de la part
des adolescents et meme des adultes de toes ages de tout. ce

qui rappelle l'ecole livres autres que de pur divertiSsement,
.conferences, emissions didactiques, etc... On.s'apergoit
chez les etudiants *Clue nombre de notions, souvent simples,

apprises h. l'ecole, sont inexistantes; elles ont etc:
scotomisees par l'individu.

Laissons de cote les explications materielles evidentes"

(manque de professeurs, professeuts mal prepares, etc...), tout
comme les affirmations sur la crise de l'enseignement actuel,

ses causes, ses reMedes et -ses possibilites futures, cleat

l'adulte qui nous interesse lei.
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L'ideologie officielle de l'enseignement, surtout
secondaire, specialement dans les pays latins etgermaniques,
c' est oette culturejenerale dont nous avons deja vu le
naufrage. Le reproche classique est que, lion veut faire
ingurgiter 6norm6ment de connaissances a l'enfant, connaissances
dont it oubliera la plus grande partie une fois li6eole
termiate. L'accent mis sur la culture Bite "classique" est une
slazerstructure idokogique desuete, dont le fant8me hante notre
subedrigeieRe c3ffe3"tif.

Les choses les plus importantes dans la vie reelle
restent ignorees de li.acole. y a une dissonance permanente
entre vie et education. Les "01emen44,tammblvnt du cerveau"
sont les stimuli de la vie quotidienne et surtout deSIEgE=m6dIa.
Certes, cette rdErsolidlieg a toujours exists:, macs a un degre
moindre et beaucoup moans ressentie. I1 y a a cette dissonance
une raison de, fond : pour constituer une culture, it faut plus
ou moans adopter une position acientifique, c'est-a-dire
detachee, ou au moins distancee, ce qui implique une charge
affective, done d'intOgrhumain, faible. Nous verrons que la
eprrespondance entre des interats exprimes chez.les adultes.
et les connaissances enseignees a 116cole est relativement faible.
L'importance des mass-media est telle quellicolecievrait
.ensianer a receyoix;desniessues ; elle devrait se soucier
de 1 education du recepteur, du consommateur de biens. culturels
(Comite de 1'Education extra-scolaire), en tant que

d
regsequr.

et non en fonction e ce qu' reqoit $ l'importance et
l' into que presenteront des.initiatives clans des domaines
tels que l'anallueneralisee du confirm nu, la rhetorique, etc...

Certains documents du Conseil de l'Europe insistent
sur les nouvelles t6ches de la formation de base :

- acquisition des methodes du travail studieux
(apprendre a apprendre);

- acquisition des Brands cadres de reference ou viendront
se lager les connnissances assimilees :bout au long de la vie.;

acquisition des motivations indissablesA.li6ducctipn
ei2241/1"ineriee CcuiTosiTT faMedfUelle ergout "Te7ii*ZYT6rt
studieux, pratique d'activites culturelles pendant les
loisirs).

Ce n' est en effet qu'a ce prix que l'ecole transformee
pourrait pretendre donner les bases de la nouvelle culture
structuree. Donner le goat de la lecture est plus utile que
de contraindre a lire un certain nombre d'ouvrages, cam it no



faut pas oublier que
ne cultivent que des
est desempar6 levant
mass-media.
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le "theatre,, le muscle, la bibliotheque
gem eultives" (Perillat). L'individu
les sollicitations incessantes des

e) e.L'autedidaxi

Nous avons groupe sous le terme g6nCral d'autodidaxie
trois types de structuration :

1. L'eufirience..watiala

2. La leebure

3# Les mass-media tpuclizzyipuelles4

Nous les avons reunis patce que ce sont des actes,
en prineipe, individuels, non obligatoires d'auto-6dueation.
Separons la lecture, memo du journal, des autres mass-media
(television, radio, eineffia), car la lecture, en general,
reelate une attitude active quo la TV n'exige pas

1, LtelLQ611Pr492ratAWIe

. Vexperiehee pratique groupe tous cos iedes de
structuration qu'on peut trouver dans. les 6v6nements de la
vie quotidienne..Les vioux qui "ont de l'experience" sont
censes avoir, de cc fait, la sagesse....

,Tous les dvenements courants de la vie quotidienne
peuvent avoir valeur strueturante de la ,pens6e, ils peuvent
etre une revelation ou 1explieption d'un fait plus large,
pr6cedemnigrirFece5VC sans le coMprpndre. La repetition
d'un ame fait oblige apres un certain temps a en tirer
les consequences. Ce raisonnement....ar.., series (induction
pratique) a ete mis ell=ence par ljs7liffosophes comme Dewey.

Trop pragmatiques, ils se confondent a la limite
avec le reflexe conditionn6.

Certes, les ehoses sent moins simples que cela et les
legons de l' experience, pour 'etre parfois stru.cturantes
et faire comprendre brusquement certaines choses n' on sont
pas moins ambives, pour ne pas dire fausses.

./
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2. La lecture

La lecture 3tait, it n'y a pas si longtemps, le seul
moyen de structuration de masse une epoque ou lion ne
parlait pcs encore de mass-media), extra-scolaire. Aujourd'hui,
sa prCdominance commence a 8tre remise en cause par les mass-
media audio-visuelles, macs nous allons voir que, cans
1 enquOte de la ville d'Annecy, la grande majorit6 des Bens
asianr-t encore la lecture come principal moyen de
structuration.

faut cependant dire que cette enquate date des
ann6es 1955-57 ob. la TV avait une extension bien moindre
qu'aujourd'hui.

Quoiqu'il en soit, la lecture reste un moyen d'apprentis-
sage tres important ,i1 serait d'ailleurs int6ressant de reposer
la ame question aux memos personnes, a Annecy aujourd'hui, on
verrait mieux is portee de la TV. Il y a l'enquate de l'O.R.T.F.
de 1959 qui nous donne quelques 616ments mais, en realite
assez vaguer. Cette enqufte portait surlOinfluence de la TV
sur la lecture :

3 % des Bens qui ont is TV lisent plus qu'avant,
19 % des Bens qui ont is TV lisent autant qu'avant,
48 % des Bens qui ont la TV lisent morns qu'avant.

Seulement on ne sait pas ce qu'ils lisent : litterature
dlevasion pure ou livres "utiles a is structuration".

Voyons maintenant les chiffres de l'enquete d'Annecy

tluas moyens avez-vous utilises de preference pour vous
documenter s6rieusement ?ft:

68 % lecture 59 % periodiques
41 % livres

12 lecons de is pratique (activites manuelles,
dducation)

8 % conferences, cours, cercies &etudes
7 % conversations
5 % moyens audio-visuels

Nous savons quo is foible influence des moyens audio-visuels
pauvait, en parties titre due au peu d'extension relative de la
TV, encore que is radio et moue le cinema aient ete deja au
fatte de leur influence. Il nous semble que cette influence
pout aussi eltre expliqucle par une constatation psychologique :
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les gees nibttendent pas de ,d(iye..1212zeincre.au1turel de la
part des mortns au09.7aWiels qui sent la plupart du temps
confines a une fonction delruit de fond (radio, mais aussi TV)
ou de pur Ailament (TV et cinema) "on ne va pas au
eindma (on ne raga role pas lc TV) pour approndre des choses
sclrieuses, on y va pour s'amuser".

Nous reporlerons de ce problem° dans le paragraphs
suivant. Toujours est-il que la lecture reste dune grande
importance pour l'autodidaxie. Soulignons d'aillcurs tout
de suite que de nombreux adultes, pour certaines questions,
reutilisent les manuals scolaires, notamment pour l'appren-
tissage des lngues, des mathematiques, de l'histoire, do
la geographic. Ce fait est int6ressant pour la conception des
manuals qui devront etre destin6s.h. 1' education permanent°.
et non seulement a 1N5dueotion 'des enfants', comme l'indiquent
dejh certaines collections didaotiques aux'

Ii'convient do remarquerl'importance du lcuxinal
.quAtiAten. tAap;lp .;.49.up l'infOrmation Susr...A.notabreux swats,
et, notammon des pages specialiae7Trubriques artiatiques,
Elducctives, economiques,. politiques Xeminincs, 'etd. )

Cependant, vu la'valeur asset la grand°
majorite des journoux regionaux ou autres, it est pormis do
douter de la valour formotrico de la pensee et du jugement
de cos lectures. "La documentation" Serious° au niveau local
paratt tres sujette a caution et on phut penser'que DUMAZEDIER
est quelque peu optimiste.h ee sujet.-Encore precise -t-il quo,
vu l'importanae do l' information demcndee au quotidien, los
redactions de journaux devraient en tirer des consequences
claucatives. Sera it -ce un voeu pieux'? ....Nbus connaissons
par ailleurs'les deformations dangereusee qu'apportent ces
"formations" cutodidactiques qui construisent le public
du "ph4nomene Planbte" on France. Or, les hebdomadaires
ou revues mensuRlks sont beaucoup moans indiques comme
moyen drrnformatiOn':'colg tient an grande pantie au fait que
les hebdomndaires on question, du genre Quick, Illustrierte,
Match,. Jours de ?ranee, sont tres difficiles a exploiter
comma information, a moans de posseder dejh lo cadre de pensee
permottant'do les tituer et de les reconstituer, ce qui est
alors pftition de principe. "Historic" sera considercle comme
une revue d6jh eminemment intellectuelle.

I.191ixre

D'apres une enquate des Syndicats nationaux des Editeurs,
42 seulement des Francais lisent des livee- mais la r6partition
n' en est pas egale en fonction de la repartition socio-
professionnelle :
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72 % de cadres superieurs et professions liberales
53 % d'employes
51 % de commergants et cadres moyens
33 % d'ouvriers
15,5 % d'agriculteurs

lisent des 'lyres

En fonction des niveaux d'instruction :

80 d/ de gens de formation secondaire et superieure

28 % seulement de formation primaire

lisent des livres.

Nous verrons plus longuement les inclgalit4s devant le
livre et la culture, mais ces donnees sont déjà interessantes.
Ecoutons.ce qu'en dit une enquete du Syndicat national des
libraires frangais :

"Si la lecture de livres depend de conditions mateielles,
elle repond aussi et surtout. a des besoins culturels, a une
attitude d'ouxerturt de.curiosite,7ae digRpEffirra. De ce -fait,
cans' "lee milieux DIstruit's; firtadvAion, nf le cinema, ni
les journaux ne sont a, vrai dire les concurrents du livre. Les
per. sonnes qui lisent leAus.de sont aussi celles qui
vont le plus ialven.rau ciaiia,""ecalIent davantage la radio.

n'en'va pas de memo dans les milieux moans aises et moins
cultiv6s. Danz l'ensemble de is population oil des choix

ts imposent, ils vont vers la facilite et non vers l'effort. La
lecture de livres necessite tirOfOR, nest pas toujours
tontante. Tele et voiture concurrencent le livre."

Nous retrouvons ici un des leitmotivs de ce rapport
déjà souvent souligne par d'autres auteurs cc sont ceux qui
ont le plus de culture qui en regoivent le plus. Y curait-il done,
a grand° echelle, une autre segregation de la culture ?

E. ESCARPIT nous montre bien la difference entre le.
circuit-41ettrei, qui suppose une motivation7enachissvaclut et le
circuit-zamjaire qui suppose et encourage une motivation - desertion,
bijria%1 admaTe quo Bette distinction est groisiMe et valable
seulement statistiquement. Ce qu'Escarpit appelle le circuit
populaire, ce sont les 'lyres Bits "de petite librairie" du
genre Dolly ou autres, n'ont evidemment. genre de "role
structurant". Certains r9mansoliciers, par contre, peuvent

.1.
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etre un pre texte h une sorte de gyMnastique mentale, d'essais
de classement, de categorisation ; it rests clouteux que la
plupart des gens le pratiquent. En fait, it existe des
dominos de llecrit distractif tels quo le roman policier
classique, ies mots cruises, qui restent en question dans le
"pattorn culture]." ; nous les mentionnons simplement ici.
Les bandes dessindes, forme de lecture qui ce developpe
beaucoup, sont-elles utilisables pour la structurationst dons
la mesure oil l' image, comme les moyens audio-visuels : TV,

cinema, exerce un effet de facilitation ? Les bandes
dessinees didactiques paraissent une solution certes limitde,
mais intdressante, du probleme de l'accroissement structure
des connaissances. En effet, le texts double l' image slit
la mame chose qu'elle, sous une autre TVrge, et cette
information double, et pour, tant unloose grave mieux dons la
memoirs. D'autre part, la division de "l'histoire" contde
par les bandds'dessinee's en.images spares permet une
progression logigue et done, en Principe, une, classification
ordonnde. L'un d'entre nous a obtenu un susses de librairie
on rdalisant des bandes dessinees scientifiques, dOveloppant
la structure de l'atome, la thdorie generale:des vibrations.
De telles experiences, restees isoldes;'en.ralson des moyens
a mettre en oeuvre au depart, suggerent l'int6r8tquexdsentent pnti
116ducation permanents les mdthodes de schimatisation,..aaaiTi.

Le clivage n'existeraiti41 pas; pour le moment, entre
la lecture avec visualisation (romansrphotos, bandes desSinGes
romans a couverture cialzaret la lecture sans visualisation
qui domande un 'effort conceptuel. beaucoup plus grand, sans
l'effet faciliteur'de 1 image ?

Ceci expliquerait en partie la mdfiance entretenue
h lard du livre, moyen trop "intellectuel", c'est-a-Uire
demandant un effort slur pour beaucoup de gens handicapds' par
toutes sortes de ddterminismes sociologiques, psychologiques,
materiels. La lecture sans visualisation, puissant instrument
de structuration,MWOMFT=M7NCin de ltépoque
modern, le nouveau code secret de la classe!Cultivdel ?

3. Les mass-media ...auclip-visuels

Ain iten ce qui concerne le livre, tout se passe coronae

si ce moyen de structuration etait reserve a ce.qu'on appelle
ddja "la classe cultivde". Les mass-media audio-visuels, it
particulierement la td16vision, sont au contraire acceSs1b3en
a tous, et tous ou.presque y accedent effectivement.
L'importance de la TV ne petit etre sous-estimee puisque pour
les 3/4 des tdlespectateurs la TV reprdsente 1' instrument
exclupif de culture.
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Distinguons dtabord entre l'emploi systematique des
communications de masse, qui est celui de l'education permanente
et qui comporte une tiaration de la ou de la radio dans
un .VovammeAducatgr avec analyse des contenus, progression,
contrgie, Arentuellement sanction, etc... et lteemacidiftus.
de ces memos mass-media pour une certaine "educationtr du"public,
un peu vague, qui est caracteristique des chatnes de TV ou
de radio habituelles. On salto en effet, que is devise de
l'O.E.T.F. 06t par exemple "distraire, informer, cultiver".
Une enquete a etc faite en 1961 : uestica "quel dolt etre;
a votre avis, le premier role de la 4. Irr ? AARoases :

Distraire ...... ..... 33 %
Informer 31 %
Cultiver 21 %
Les trois 17 %

SRestion : "Quel est, a votre avis, le role qu'elle
remplit le mieux actuellement ?

t. RiRonses :

Information ......... 36
Distraction 27 %
Culture 27 %

On volt qua is culture semble moins importante pour
is majotite des gens qud 1 176rmation et surtout la
distraction laquelle est laM7g717177rale primordial et dont
la ad*piTT7 voudrait voir augmenter encore le pourcentage.
Les goats du public le portent irresistiblement vers la
facilite, mais si l'on refuse de ceder. a la demazogie
("puisque le public veut eels, donnons-lui ce qu ii demande "!)
it faut titre bien.consciet que la "culture" (et nous avons
vu quo la majorite du public ne salt pas memo definir
vraiment ce que °test qu'une emission "culturelle") a un
aspect rebarbatif pour beaucoup de gens. Pourquoi ?

La majorite des gens se basent surtout sur l'aura
pejorative, de leur point de vue, du mot "culture". Paurtant
on pout penser quo beaucoup d'emissions culturelles pourraient
fort bien titre classees par les gens comme emissions
dtinformation ou meme de distraction, et recueillir ainsi un
prejuge favorable, sil'on prend certaines precautions : le
Izag par exemple, element tres important. Le presentateur
d'une emission culturelle se croit souvent oblige de prendre
un ton ceremonieux, grave, un peu serieux et superieur et les
gens le'ressentent desagreablement (voir notre Agressivite
et Professoralite) .

.1.
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D'autro.part, 11 y a une question de laraut :
souvent le producteur neglige d'expliquer aux gens des
termes scientifiques ou peu usites. (Voir notre : Comment
cola est-il possible ?), Enfin, dans les entretiens, it y
a une carence &imps.

Pour definir plus. precisement ce qu'on appelle
(ou ce qua' devraient titre) les "programme6 culturels" a
la radio-television, nous rappelerons la presentation de
la doctrine culturaliste danS les mass - media (par contraste
aveTsfb"doCTriEramigagique, par exemple)

Le tableau socio-culturel serait lui-mame
l'iMbge reduite de' l'ensemble de la culture'du monde a
l'instant donne. Il satisferait l'ideal dtune bonne communi-
cation entre l'homme et son milieu social, esthetique et
materiel ; en d'autres,termes, d'une adequation de l'atre
aux conditions mamma° sa vie.. Nous retrouvons ici sous
une forme statistique l' ideal souvent enonce de l'"infortation
objective ", d'une' culture qui serait en melte temps une
educbtion 6i:hate permanente, ferait savoir a chaqUe instant
tout be qUi'existe dans-le monde, au sons du mOuvement des
idees et des connaissances, et le ferait savoir Precisement
avec. l'importance que chpcune de celles-ci a reellement
darts le' deVenir de l'univers .culturel. Ceci,reviendrait
identifier culture et valour, a admettre qu'ilm'y a d'Putre.
valour.querrerireure Zrie-eame, que cello -ci secrete
spahtanement le sons de la. vie ou tout au moires .de la vie
sociale." . ,

Cette doctrine reste .tan ideal darts la nesure
d'abord, la culture diffirESe Parigrass-media offre un
echantilloan242non-r4zepentatif du tableau de la culture.
MTC5Ths secteurraTla culture peu importants reellement
sont hypertrophies par les mass-media (musique populaire,
feuilleton), d'autres, d'une.grande importance, sont a peu
pros escamotes (les sciences pures : mathematiques,
physique, par exemple).

D'autre part, le fait que les mass-media mettent
une quantity; de messages a is disposition de l'individu,
ne signifie pas que'celui-ci soit dispose a en faire usage.

y a un choix fait par chaque individu, meme le plus
passif, en ertu notamment d'une dialectique patifite-

attention on ne peut pas voir ou ecouter tout en meme
.1*.Y

temps et ii y a des choses qui interessent plus ou moires

chaque individu. Ce choix va se faire sur des criteres
varies, par exemple
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d'ordre emotionacl
d'ordre starstAqu2
d'ordre liryiuAstigue

- d'ordre

ma is non obligatoirement.dierdye:gpltili.4, Vailleurs,
ces choix peuvent donner Trarra unrgrenbtypie culturelle,
conduisant a unrc2agrecmcIntSts,Rattc4rns.&4culturt0 contrai-
rement a ce quo donnerait a penser lriae de angtre.ouvt9.
sur le tableau socio-culturel. On est done loin d une planifi-

cation de la culture deversee par les mass-media et la
"liberte" de l'individu est conservee.

Cette ambiguite ou plutOt cette pluralite des
fonctions des mass-media, et surtout de la television, emerge

nettement dans l'enquate americaine de G. Steiner sur le

role de la TV.

1. "La TV, clest merveilleux, vraiment merveilleux.
Pourquoi ? La TV m'a apporte le monde entier. Je l'aime

vraiment. J'aime tout. J'aime voir notre President, ctest

une chose que je n'ai jamais pa faire. Et j'aime les histoires

et les westerns. Jaime vraiment chaque minute. C'est la chose

la plus palpitante de ma vie."

2. "Les ingenieurs de la TV iront rOtir eternellement
en enfer pour ce qu ils ont fait.

L'attachement, la passion memo pour la TV sont mis
en lumiere par les reponses a la question : "Si vous deviez
perdre tous ces elements de confort qui paraissent evidents
aujourd'hui, lequel vous manquerait le plus ?".

Vaar 440
Hommqs ,FV111119A

Television 40 ;-,; 28 %

Refrigerateur. 24 % 19 %

Aliments congeles 9 % 8 %

etc

Question Qu'avez -vous fait (la derniere fois que
ltapporeil jtait en panne) durant le temps ou vous auriez
regarde-habituellement la TV ?

"Toute la famille se promenait sans but, comme un
poulet sans tetra. C'est comme un ami qu'on a perdu."

'Nous ne savions que faire, cola nous manquait twit
que nous sommes alles au lit."

./
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"C'etait terrible. Nous n'avons rien fait. Mon
mars et moi, nous avons bavarde."

"Je ne pouvais rester a la maison. aous sommes all6s
chez ma belle-mere, le soir. Elle a la TV mtme avec la
famille 164Maison je suis seul sans TV.'

On volt que la TV peut etre 'un veritable.calum
et,quton tout cas, elle paratt indispenigUrrr.Nmajo'ilte
des gens.

Ma is qulattendent ces gens de la TV ? ,Beaucoup.,
de gens estiment qu'il nty a pas assea de programmes
d'educatiOn et de culture :

Question AA
"la plupart des programmes son

Question 13,

"J'aimerais que la.plupart.des ,

programmes soient plus

Questititi:C
"Mes' programmes .favoris sontt!.

. .

1 4. 44
a. 44 s. I .7 . .1. .

. Stupid es,.

Les numeros, ileprd6enterit. 10."
niveaux ,plus bas.
(0 a 6 dlecole..primaire) au plus
eleve (niveau universitaire)..
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"Mes programmes favoris sont ..."

0-6 ons
Universit6d'ecole primaire...w.,.1 .16 gib .48 qv

interessants 76 % 78 %
educatifs 38 % 49 %
intelligents 32 % 61 %
serieux 25 % 39 %
originaux 19 % 47 %
creatifs 12 $ 43 %
artistiques 12 % 27 %
pleins. d'imagination 17 % 47 %

Il.est interessant de comparer cos reponses des
2 grOupes extremes, les gens les moins instruits et ceux qui
le sont le plus : it y a une curiosite intellectuelle, une
soif de culture bien plus forte chez les gens d'instruction
superieure. Les interets des gens les moins instruits sont
beaucoup plus pauvress moins "culturels", beaucoup plus
conformistes et tournes vers le divertissement. Nous verrons
les raisons* des differences d` attitudes dans le ame chapitre
en parlant des obstacles a la structuration. Mais, a part cotta
oscillation entre un certain desir de culture et une attitude
de fuite-hunotive en dehors du reel, y une autre mission
des"*mgsi=media, don 5Errfrizriirerger : "Ce qui distingue
l'industrie du fasopnementltstuitts des autres industries,
c yea' '3e fait 7yen.ne vensi_plus de EiVegEdfgag... cem:1:grie(friOdl=iaOmTrrFEFiqa'WikWarabns le public,
ce ne sont pas des merchandises, mais des opinions, des
jugements et des prejuges, des contenus de conscience de
toute sorte... La mission sociale de cette industrie est
aujourd'hui, plus ou moins exclusivement, partout la mgme
kerAtuer les ruEorts de force existantsr. quelle.que scat
lour nature.

Maislcomme le montre encore l'auteur, cette industrie
du fagonnement des esprits vit sun une pmbiguite : "elle
pr6suppose, chez chaque individu, prise de conscience, jugement,
faculte de decision et :dame ne cesse de les remettre en
evidence. Seules se laissent exploiter des forces qui ant
une realite ; pour les domestiquer au service du pouvoir,
encore faut-il d'abord les eveiller. Ce fait pout tres bien
se retourner un jour contre ceux au service de qui la
machine fonctionne".
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414tPthe-nle.s.ciLi.r.l.V.r.qts

serait interessant de connattre h grande
(Schell° ce que sont les themes culturels qui interessent
les gens ntetant plus soumis a ltinfluence de l'ecole.
Cola permettrait de stappuyer sur des elements solides
pour l' elaboration d'une education permanents: qui doit
necessairement reposer sur une'cooperation de la part des
sujets recepteurs. En.effet, une methode consistera alors
a partir de ces centres d'interet, pour les &border
progressivement jusqu a recouvrir les donnees qui sont
veritablement importontes. I1 stagit lh dtune veritable
strateali qui vise a eliminer les obstacles a la progression.
On pourrait schematiser cola ainsi :

II

..4", * ., , ... 4 orr?"7--->ar !

.,.......... i 11

14

-1. t.:1 ',... % . '

$1 Centres'!.." interet de

En ltabsenee.de telles enquetes,.nous avons une

approapproximation
interessante de la variete de ces centresximation

dans .1tenquate sur. les attituclecata._todi.dtctiaues"
de cette population (1). On estime quril'y .6' environ
.19../Giqs autodida4tes clans le , milieu :ssa.ula urb a i vr
eittages77 Ce ehiffre est confirms par le trait dominant
Zes reponses a la question a-t-il des sujets sur
lesquels vous avez acquis ou cherehe.a acquerir.,de r6ellctIs
connaissances, en vous documentant serieusement, regulierement
ou non. 7 ,Si oui, lesquelles ?.".

Ce trait dominant; °test l'indiffer'ence'h l'egard
de ltacquisition systematique des connaissances. Nous
avons déjà vu ce trait ou premier paragraphs ("la culture
c'est pour les autresu.).

Plus de la moitie des interviewes ntont pu designer
un reel centre d'interft clans douze categories de sujets.'
Sur quinze presentes, les abstentions representent
generalement plus de 60 % des individus. Trois categories
de sujets seulement echappent a cette indifference : les
questions pratiques, les questions techniques, la g6ographie.

p0WMWOOlksw10.40.0,Milmft

(1) Il s'agit toujours de l'enquate d'Annecy.
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Certains milieux revelent une veritable atonic
culturelle par la pauvrete -des interfts et ltimportance
des non-reponses. Nous verrons les differences par couches
socio-professionnelles clans la ame partie.

Centresdtinterft privilegies (auxquels stinteressent
plus de 15 % des porsonnes intorrogees)

1) Geographie . 28 %

2) Votre metier ,, . ......... J 000000 26 %

3) Medecine .. 23 %

4) Histoire 20 %

5) Bricolage O 19 %

6) Education 19 %

7) M4canique 19 %

8) Cuisine . 19 %

9) Recits de voyage 18 %

10) Calcul 18 %

11) Art et litterature 18 %

12) Jardinage 18 %

13) Questions economiques et
politiques 17 %

1k) Philosophic et religion 17 %

15) Langues francaise et etrangeres 17 %

16) 1&)rale et art de vivre 17 %

Les themes privilegies se rattachent done souvent
a des -krdpeeapations....utilitaires correspondant a un besoin
dtinformation sur des problemes qui touchent stir. ectement
A la vie quotidienne. Ainsi, le métier est un des pr
Winter/et dominants, ce qui n'a rien dtetonnant. Linteret
pour la mecanique et le calcul semble tries souvent titre
determine par la necessite dans le métier. Nous avons
rencontre aux U,S.A. des programmateurs specialises, charges
du travail: tres difficile, mais purement empirique, du
"debugging ° des programmes pour une grande firmes consacrant
une part notable de leur temps (deux apres-midi de loisir
par semaine) a la trigonometries ltalgebre et la geometrie,
dont ils stavaientpucunpesoin immediat, mais nous disant
a peu pres cela : "Si je ne areloppe pas ma culture
mathematique, dans 5 ans, je perds ma place."

0/
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Dtautre part, on note 1 !importance des zreoccuat.i....onsrelatives a la vle.Rrlycle medecine, education, EFreolage,
cuisine, TardinaLe. Ce sont des occupations dont l'utilite
apparatt immediate.

On constate aussi la premiere place, un peu
surprenante, de .1a geographic, et la bonne place de
l'histoirc. I1 semble quo se situer dans le tows et surtoutdans 1 t eskaee, en un temps ou voyages gr &veloppc7rde
plus en plus, s.oit ressenti comme une necessite. L'int6rCt
apporte aux revues de vulgarisation, aux ouvrages geographiques
et historiques en temoigne,. Parmi les autres "sciences
humainee, les questions economique6 et' politiques=eressent
Wiligraun certain nombre de germ, mais bien moins qu on aurait
pa le penser: La yie.W.I.v6e, est .clone valeur prirnordiale
pour la 'plupart de7.dens. fises explications: pour ce.'phenomene
no. manquent pas : elle est 1 teSpaee de libert4 effective,

coquille personnelle de l'hemMe -et semble, en fait,
Justifier une certaine these de' la "fin de 1 thistoire" ou
le vie quotidienne deviendrait ie. facteur-dominant de
1 t espace- temps. Enfin, est remarquable le `,feu d t interft
quo suscitexit les sciences kires ou a VAL!;115,67157"Wr
la mOdecine, qui a un interat immediat .

Les sciences naturelles arrivent au 19erne rang,
la physique et la chimie recueillent 57 .suffrages (centre
140 a. la geographic). On pout 6vic1emment regretter 'ce'
discredit' appartenant au fait que let sciences experimentales.
sent jugees trop lointaines ou trop difficiles. En fait,
nous verifions .ici les affirmations de C.P,. Snow sur

de deux "cultures" pratiquement etanches et
qui n entretiennent 1 tune avec ltautre quo des rapports

t

ambigus. Ceci revient-il a'ire quton nta pas encore trbuve
les moyens, de rendre ces sciences attrayantes et pbordables ?

'

Itateret our les.ay..estions de la vie ..grivee ddsinterat
relatif 2our les quegaons conceFEqaefrEodi4L,etggintMK
assez

4

Le tableau des intera4 des dens est assez decourageant
pour les promoteurs d tune education permanente qui vise,
notamMent; a 'faire PartiCiper chadun a la "vie de la cite
et it faire assimiler la croissanee perpetuelle de la science
et de la technique.

.1.



Certes, it s'agit la de constatations statiques
(comma dans tous les sondages) susceptibles dune evolution
assez rapide, si l'individu intervenait reellement dans les
affaires publiques. Ma is it s'agit la d'un problem curt out
"pulitique", au sons large.

E VPWAZIE.MMA.WiTP.
L'education permanente se distingue des autres moyens

de structuration, exception faite de l'ecole, en ce qu'elle

se donne uniquement comme moyen de formation, alors quo la
lecture, le jeu, les moyens audio-visuels ont oussi d'autres
font Mons : plaisir, delassement, divertissement.

D'autre part, bien qu'elle implique, en principe,
un aete Libre de decision au depart, la contraintes'Isistala
Rep. a /364, contrainte qui sera libreManelece5tderMErIN
meiure ou la wp,erstv(Sranc9.4. condition sine _qua non cip. education

implique effectIVemerirtine ceiaine"driefplfne peiVagA177'
Elle est nee a un facteur bien atudie par les psychologues
la coherence interne des individus.

Si Je n'ai pas envie de lire l'Encyclopedie et.que
je prefere momentanement les delites de Spirou, aucune force
immediate ne vient me rappeler a la raison. Par contre,
clans l'eriseignement programme ou les tours par correspondence,
je suis oblige de suivro un certain rythnie, d'accorder un
certain temps imperatif a, l' etude, sous peine d' en perdre
entierement "le film.

Or, eette perseverance peut aussi atre.sLurce d'un .

certain plaisir, c..mme le dit H. TIETGENS "L' education des
adultes chit (,ffrir de vastes programmes qui non seulement
dotineut .chanoe et les ''Inoyens de

ck;ntinu.er a apprendre, mais qui font .de 11effort tuie Soft°
de vnrtu eivique, mime dans des cas iu le but concret n' cyst pas

imm6diatement perceptible. A cet effet, l'experience de telles
etudes squat ,zzouve3z quo le levnir4 est .9.f.f9.3;Alsn .et..4.4c2..",

Nuus n'insisterons pas sur toutes les experienees
et prujets de l' education permanente, developpes clans de
nombreuses publications du Conseil de l'Europe, mais nous
commenterons les differentes definitions et funciuns de
lieducatiun permanent°, d'apres les travaux du Conseil de
l'Europe.



Definition de lteducatioluarmalvale

"Principe organisateur de toute elducatit..n, elleimplique un systeme complet, cohdrent et intclard, °errant'les moyens prcpres a r6pundre aux aspirativns citordre
alueatif et culturel do chaqu.e individu et conformesh sesfacult6s. Ella est destincle permettre h chnoun cle

sa. jzeuunnalitc touto sa vie nt, par sonera it ou par ses "a et:Tittes cue "Torii:7 . "W est egalementdeiterminee par les respaisabilites que chaque individua envers la societd.
Afin de faire face a l' tacc6leration at 116volutioncontinues quo ddtermine le developpement scientifique atciconomique, elle exige

1) la..rApartit ion ..delteclacation.surest outc jai ,,,c.14r6c:. do la
hum nine dif:7erits rnoxens etp true tures...alaisz.nt (41.22zs ;

2) des..29.ssibilitds.2trmanentes de, rec class professionnel.
et de' ifrail ern% i on dins 717vie er aerie° et quetidienne;;

3) kaaossibilitd,Aosur tous de birAticter de 1.3 .kronlotion
ism litie grai'dos/Aosa.enatt.V...71.aturel 6131i cue cre la vie
ruTearerre,'er d'rf prendi:e"une pairraet .

Trots concepts-clels emergent :

1 :la d emoc ratisa t an de l Iducatic.n. ..... ciop...pement
971TureT ;

2. la reztti von de 1 ' educatiun,..sta toute e

. 3. la .necessit6 drjane educatiun.developpant lc
'.8770.EWriceArCstruCE:urp:t"forrcrjj.i.ken.sje

1. ha democratisation de education u.c2 done la
29.ssailite pour tous de bjne7feier de la promotion sociale;de la meilleure education posSible et non seulement kV en
be4n6ficier, Timis aussi d'y prendre une.part active,c'est-h-dire de particjaer dansla. mesure du possible a. la
transformation de la socat6. Cooi nest poSsible que si
l rindividu est mis en mesure de comprendre le monde,
c test-a-dire que sa penstle soit asset structuree pour Attae2z
en connaissance de cause quand it stagira de faire des
choix, soit au niveau de la societe, soit meme a son propre
niveau individuel.



.L' nut unoala,c11114-0...vjati :estro a tongue. (Iptuicine
1.,,e4.23.1c2aramme IntlAnpm,Ae reclu,,e mriarlenta, Ceci Mgr criihti*
non seulement qu'on motto la disposition de chacun tous les
moyens matdriels de ddveloppement, mais encore qu'on Jul en
donne l'pwrie et la possibilite. On se trouve la devant des
choix pcditiClues tres importants, quo ce soit au niveau de la
rdduction du temps de travail ou de la democratisation des
institutions.

2..14 riattiat.VIK149Pechigatt9n,.q.V.A(ZtittAa..X.1.9.

Cette idde dvidente a quelques tins, est en rdalitd
art nouveautd. Les psychologues font acceptde des le depart,
soulignant l'absurditd d'entasse en quelques anndes de l'enfonce
et de la jeunesse,' dans des conditions peu propices, tant
de connaissances quo l'on poUrrait dtalero. plus harmonieusement
sur toute la vie pour le plus grand profit de l'individu et
de la society;, mais elle rencontre une forte resistance
institutionnelle, car elle implique en fait, un changement
complet des m6thodes d'Oducation dtablies. On slaccorde
gdaralement sur "la ndcessitd 4e ne.aus vuulop: transmettre
un dnorme bqgqgeupntitatif, marrTediveloppiibriT- .qra

lTreVirdeETriniteVe, a la creation, ireltonomie, ,

facultds de luzyment, d' imagination, etc... en un mot, contribuer
A 1' tizanputss ae,..22rs onrirt 6.

Entre autres, it slagit de developper lsapprentissage
des mdthodes ("apprendre a apprendre"), insister plus sur la
structuration que sur les contenus ("rdduisons les contenus,
enseignons les mdthodes" G. Berger) : donner, par exemple,
les Brands facteurs de l'dvolution, les traits caracteristiques,
dans tous les domains (vie quotidienne, technique, arts, etc )9

dune epoque, au lieu d' insister sur une chronologie des
dvdnements et des batailles ou sur les traits psychologiques'
des grands hommes. s'agit, par. exemplelde montrer qu'une
istoire non evenementielle peut etre tout aussi intdressante,

plus merrepque les dvdnements situds dans un deroulement. Rendre
attrnyantes des matieres plus abstraites, les sciences par
exemple, demande des efforts soutenus de la part des
sp6cialistes de la pddagogie, et l'on dolt se' demander s'il
est possible de sdduire les individus suffisamment pour les
amener a ce seuff7Igao9,pkration au-dessus duquel ils seront
pris leur propre jeu, du fait de lour coherence interne.



3. MccaPsit6J11urlo. qq4P:V:qq..qthcik"WAXt.:c-YMYAqc.S.

Nous avons plusieurs fois evoque la necessite
pour la structuration de la pensee d' en developpor la
coherence. En effet, i1 y a aujourd'hui dos relations de
compljMentarite entre les mecanismes coherents, c'est-h-dire
la pensee structure° (cc qu'on appal° l'carcire414ruak
clig=2) et le ftux.As. mp.ps-media obeissant h de6 Apis
(11°§:P°9.±ations.R.M.W.MakrrqrAr.P a colg.W1Ast9ncer7

Or, dans cos ro1atloris, it y a, pour la majurite
des gens, forte,wemirlenct du flux des mass-media, Le
probleme es Sgjouirhui d'Alpwenter la coherence
interne ca ' indixidu. En effet, un trait enWeWifiri'que
Cafe Tramline cirTujouidrhui pars tt titre son peu de coherence
interne : ses attitudes, ses opinions sent conditionnees
dans une grande mesure par la profusion d'informations
des mass-media ; it adopters telle attitude a un certain
moment, sous l'influence d'une information qui lui a paru
importante, mais on changera tres rapidement, si, a un
autre moment, ii regoit un message different. Cool est biep,
montre dans le diazrammeAlautue:g.orzAation de Stwerk.

Coefficients
'der 1.00corer o n

post 0.80

0.6

0.4

0.2

Intelligence

Affectivite

0 2 3 4 5 6 7

Intervalle
.dr4 atglicion
dirmanirfair

Alors quo l' intelligence varie fort peu en 8 ans,
la correlation entre les attitudes d'une armee a l'autre
est bien plus foible. Le problOme urgent est done bien
d'assurer a l'individu une structuration de la pensee qui
favorise la coherence, et de reduire les contradictions
de la culture mosalque, d'ailleurs inconscientes la plupart
du temps et qu'il.s'agit de rendre perceptibles, pour
initier l' titre a une rationalite.



D'cutre part, dans "l'education pormanento", les
nouvelles connaissances doivent gtre liees.ou integrees
aux connaissances anterieures ou bien elles doivent ameliorer,
changer, ou remplacer, cos connaissances ant6rieures qui
pourraient constituer un obstacle" (nouvelles tendances de
l'Oducation).

Il s'agit de trouver cot enseignement compensatoiro
d'augmentation de la coherence, de la structuration. Ii
semble bien qu'on l'ait trouve notamment dans l',94sAtEnermarat

rgramme.
Essentielloment, celui-ci se ramene a une

mr
ecompoErtion logico-deductive rigoureuse, la reduction de
l'a you pros et'du faux sons, a une analyse phdnomtinologique
des difficultes, un contr8le par retroreaction tres fort,
tout ceci conduisant a l'augmentation de la tenacite do la
ponscle et a' un effort de coherence. Ce processus implique
l' aptitude: de l'individu a se contrOler et a se corriger
d'une facon permanente Wanclatd'auto-AyV:uapion). Cette
evaluation des connaissances est cr4terminSe7 deux degres

un certain minimum de connaissances acquises,
.que l'individu.desire ajoute'r a ce minimum, do

g& propre initiative.

La aussi l'acte de decision initial est libre, it
d6marre dans la spontaneite, puis l'individu est "prisonnier"
(notamment dans la mesure it a a payer pour son complement
d'education).L'abandon signifie alors perte d' argent, dans une
certain: measure, c'est une sanction. L ' enseignement programme
est une Imnnie accoptee, mais une tyrannic qui "rapporte"
une structuration plus forte de la pensee ; souvent, mais.
aleatoirement, payante economiquement, par une promotion
par exemple. Il est une aide efficace pour la coherence
de l'esprit, pour la volonte parfois chancelante k"je n'y
crriverai jamais, c' est trop difficile") de structuration.
Une interessante, experience du CUCES de Nancy rapportee
par Louis CROS (enseignement par correspondance en Franc:)
montre les caracteristiques psychologiques liens
l'onsoignement programme, selOn quo l'individu avait travaill6
entierement isole, partiellement isold ( regroupements
reguliers pour faire la synthese), en group° avec un moniteur
ne repondant qu'aux questionssen groupe avec un professeur.
On s'apergut quo los isoles partiels et les guns travaillant
en groupes avaient les memos resultats. Par contre, les
isol6s complets &talent nettement inferiorises; plus pracisement,
ils presentaient une forte dispersion des r6sultats. La
dispersion etait plus foible dans les groupes.
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On volt quo les carapt4yisticlues1W.viduelles
c'est-h-dire: les niveaux culturels individuals, les
composantes sociologiques, in force des motivations ont
relativement klusAajzotaclarls la r(lassite ou la non-rdussite
d'unisolq quo dans cello d rah individu intogr. d a un erouee
qui a une fonctionshomaWisante

Ceci s'explique notamment par l'insuffisance de la
91...sciaine du travail : on essaie d'dchapperl la tyiFERrr
du programme, .de travailler quand on a.envie, clans la mesure
ott.la formation ou recyclage no sont.pas encore ressentis,
par in majoritd des cons, comme des besoins:prioritaires.
Cortes, tout le monde ressent obscurdment l'utilite de
structurer,spensde ; mais la volontd ndcessaire
discipline de travail inhdrentes a 90 apijrentissage font
souvont.encore.ddfaut.,,, route surtout de motivations
suffisantes. Nous y reviendrond au 'ohapitre-III.

Quoiqu'ilen soit, CROS remarqu6 quela prdsence..
de la rdponse dans l'enseignement.programmd oinst que le.
franchissument des difficultds par etapes %sont des moyens
efficaces de faire nattre ou renaltre la, confiance en soi,

Un "bon eriSeignement" imposant une discipline-'
de travail, mais rendu vivant,. attrayant (par la
combinaison avee'le6 mayens budio-visuels, la discussion.
par,exemple), et des motiv.atiyAs fortespeuvent developper
tres fortement la stiriefizWion.

r'iaTMTIE.PsYgIUNIQuEPLIATE

Il est evident que la structuration d e sa penstie
va demandervn'effortsgutgpulle. la part de l'individu. Or,
nous l'avons pentrcT, le node' de irteactuel de in majOritd
des gens incite .h in faMite, T. la m;Morisation des
contenus plusCiiiircelle des mcloanismes structurants..
Les obstacles a la structuration de la Rensde varient en
,grandeur, selon de1lombreux facteurS individuels, sociaux,
materiels& dont nous parlerons dans la ame partie. .Leffort
a fournir n' est pas le mime pour .116tudiant aisd et pour le
manoeuvre, mais ils sont tous deux touchds par cette
dansereuse tendance au."moindre effort".intellectuel.

Centrons nos remarques sur un. individu "moyen"
ayont des chances "moyennes" de structuration. I1 ne slagit
la que'd'un model° type nous aidanth ddgger quelques
remarques psychologiques. /
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Cet effort vers la structuration se caract6rise
d'abord par une att.ituge active. Notons au passage que la

resistance passive a un stimulus desagrable est un effort

qui se tracluit essentiellement par wine absence d'activit6

mo'crice. DUMAZEDIER a essay de caract6riser cette attitude

active, en prenant 'exemple du cimsma. I1 distingue les
attitudes suivantes :

- attitude ,s6lective choix du film par son sujet, sa forme,
iOrrattaTeur, par l'attitude de la critique et non pas
seulement par hasard, par desoeuvrement, par le soul nom
de la vedette ;

sepsibilite aux images, paroles, sons : creation d'un &tat
TegYBEilT544ponibilite en essayant dp faire disparattre
tout prdjuge atrophiant, en faisant jouer les mecanismes
de projection - identification ;.

- compriklension de la forme et du fond : le spectateur
srUffiirce Zrdechiffrer les significations ; puis ii
steloigne de l'oeuvre, pour l'aRgLicier en is comparant
avec d'autres oeuvres, avec la realit77 en en cherchant

- et en faisant la cry, itique. ;

enfin, it y a une attitude de communication. Le spectateur
actif exerce un role d'informarion ou drEIMateur dans
sa families parmi ses amis, au travail ou ailleurs. C'est le

lephenomene du ader Coinlon.

Cette analyse pourra, en l'adaptant a chaque cas,
s appliquer a l'attitude active 'dans la structuration de

la pensee. En offet, 1a aussi, au debut, et.c'est paut-gtre
un point des plus importants, it y a une attitude selective
vis-à-vis des multi les stimuli envoyes rrilarvT.Z.T.r°

par les mass-media y a nec6ssairement une tddrarcht-
satton de ces ce qui donnera lieu,surnargir
Mut; b. un effort intense car les stimuli souvent
les plus attrayants, lea plus faciles a memoriser sont aussi
ceux qui ont le moins d'importance : serait-ce parce quills
exigent une mobilisation de la pensee moindre, et possedont
des categories toutes preparees e, l'avance ?

Entre le miraculeux accouchement d'une quelconque
princesse et une presentation scientifique, l'intdrgt
de l'individu se portera "automatiquement" (en realite,
it est conditionne des son plus jeune age a cet effet) stir
le premier evenement. Ceci est un resultat indirect d'une

.1.
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education de ltetre humain qui pretend que ltobjet propre
de 1' etude de lthomme c' est lthomme (pensee humaniste), ee
qui, vulgrise,et demonetise; se traduit par le concept
dtinteret humain, bien connu des journalistes (Flesch).
Or, egar3Triaide mere est mise en question par la civilisation
technique. Peut-on changer cos attitudes de moindre effort
et a quelle vitesse ? Ce n' est qutau prix.dtun effort
dont les motivations sont, au debut du moans, assez confuses,
qutil sfastreindra a une certaine "ascesen, c'est-h-dire
choisira le programme le plus culturel.

Une fois pris le pl, l' effort ne doit guere
se rel8cher car. les ollicitations de la.facilit0 sont
toujours pressantes, aimables.'C'esth-dire que le
combat selectif est. permanent et-toujours Incertain.

1,2,structuration de lapensee.neoilten cher a
ltindividic,ralis-t6Uslersengdtternise
son 766FNite. y a eune necssite de hierarchisation
des activites duntemps,libren. On voit bien la que la
taut ite &effort est directement lies aux rfisultatscaptiEes.
La uantite of o;?TE'fou7riT17arTTI,,.....M"Iours"rrrqividu
Te,,RArisemMirio= nettement rife ieure im ortance des.
requltarr es res:"fr ford aira n e 1 'effort ne dispara t
pas du mon e mo erne'. Ceci .pourrait stexprimer grossierement
par une courbe 12&ap t hmi mat mesuree par la "quantiterdtefforts fournis eg-74a entit,des resultats osperes.

i« ,.......4, eL . iAL ..4*,,,..., ....,....,....01 ...no ..-,..so .....:e ,,......77.1.,. .......... .. . 9

Quantite des
effori7s.
"M"Yrird

.

"......-----1-40
.

,'

,.. .;, ,v.-.
0

. / ,,.,,,

/-i' n.00

/ /A'

Quantit6 des resultats

Une attitude de choix s'impose aussi pour
l'individu qui, au prix de lteffort que nous venons de
decrire, se rend compte qutil lui faut une pensee
structuree, Lteducation permanents, sous ses formes
pour le moment les plus repandues, crest -h-dire les
cours du soir, cours par correspondance, tele-enseignement,
etewexige en beef des sacrificesants, de team
par exemple, ou dtargent, sacrifice aussi de la focilite
au profit de la discipline. La societe contemporaine lie
de plus en plus effort et promotion sociale.

/
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CHAPITRE II

LES DIFFERENTS.NIVEAUX CULTURELSaANS. LA SOCIETE

La premiere partie de ce rapport degageait quelques
grands traits de la culture d'aujourd hui, posant les problemes
de l' education permanent° comme conWioryAe par un effort
de structuration de la pensee. Ces progrMes apparaissent, au
niveau soclologique, tres differents et dime importance tres
inegale suivant les differents niveaux cultucas dans la sOciete.
Le terme de "niveaux culturels=7FFriUe peu antinomique,
it est correle negativement a ltidee de dAmearatisation de
lteducation : it stagit5 en fait, de donner a chacun des
chances egales de structurer sa pensee. Or, les differents
"niveaux culturels".sont fonction d'un certain nombre de
variables: qui constituent une sorte dlechelle d'obstaalesA.
la structuration de la pensee, et is vraie question qui emerge
est celle-ci : l'existence de niveaux niest-elle pas une suite
de processus convergeant vers un &tat stable qui contribuerait
a les perpetuer ? Les mass-Media sont-ils lies a is reapparitiond'un aysterstes. dont lletre ne pout sortir.que par une.
aptitudrIelective'rlieffort 'que 'le mode de vie cpntemporain
contribue a detruire ? A ce moment, dans le domaine culturel
comme dans le domaine politique, "la democratic se reduirait
h une lutte pour la -democratic" (Hatzfeld).

Parmi les tres nombreuses variables physiques,
psychologiques, geographiques, sociologiques, economiques, etc..
nous allons examiner celles qui nous paraissent les plus
importantes, en essayant pour chacune dtelles de determiner
les categories dtindividus les plus favoriscls et les plus
defavorises.de ce point de vue. Nous nous apercevrons quill y
a des correlations plus ou moms fortes entre ces variables.

Dans un premier temps,
nous essaierons d'isoler - dans
variables, de dresser une sorte
chacune d' entre elles, avant de

1. Heredite et sante

par commodity: methodologique,
is mesure du possible - ces
dtechelle a l'interieur de
voir leur interaction.

Nous mentionnerons simplement ces facteurs en passant,
car ils sont hors de notre propos, mais ii convient de les
g l'esprit. Ctest une evidence quo les individus
debiles" ont moans de chances que les autres d'arriver a
structurer leur pensee. Ctest meme une impossibilite physique
pour is plus grande partie d' entre eux ; en fait, beaucoup
de facteurs psychologiques et sociologiques jouent dans is
plupart des cas.

.1.
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Le facteur sante est plus facile a determiner :

un individu'en bonne saute est, en principe (ctest-h-dire
compte non tenu, provisoirement, des autres variables), plus
capable qUlun malade d'un effort soutenu de structuration.
Cependant, it est connu des psychologues que, souvent,
certaines maladies ntaffaiblissant pas les capacites
intellectuelles, donnent lieu a une sureompApsation de
ltinferiorite provisoire qui amen 11"TriEvidii a i73Vailler
regulierement par correspondance, par tole -enseignement, etc
Dtautre part, le malade a du teams, facteur tres important
pour la,strUcturation qui exige un effort de .longue haleine.
L'exemple du sanatorium pour tuberculeux est classique
h.cet.egard. C' est quand on est malade (ou en vacances) quton
trouve le temps de lire de gros livres, des introductions
a lletude dtune question importante, lectures difficiles
habituellement.par manque de temps de loisir continu. Aussi,
des periodes treS longues de loisir quasi-iingrargeraient
plus rentables pour lieducatirn'permanente que la repartition
du mama temps dans un emiettement 4e compensation.

2. Le sexe
S. , , e

Le sexe est, an le sait, un facteur de discrimination
important pour l'acquisition dune pens6p structur6e, moans
a cause dtune inferiorite physique que.d!une tradition
qui reduisait la femme 4 un etat inferieur. Les salaires
feminins sont inferieurs; qualification 6gale,'auX salaires
masculine, ce qui a certainement des conskluences psychologiques.
Dtautre part, le travail feminin est, statistiquement parlant,
morns "structurant" Immucoup de femmes occupent des emplois
inferieursi ,ctest-h-dire propices uhe parcellarisation
de la pensee'et de ltaction.' Le 4ropleme qesenfauts joue
egalement un role important, dans la mesure ou c est la
femme qui en prend.soir, ce qui, pour beaucoup, signifie
une perte de temps tree importante surajoutee aux travaux
menagers .et parfois au travail exterieur. Il en resulte
une tries grande disRprsion. Certaines femmes en arrivent
ainsi navoir plus .un instant a elles et, m8me si elles
clOsirent se "cultiver ", n'en ont pas la possibilite, car la
fatigue rend tout effort soutenu, impossible.

Une idee interessante de l'importance du temps de
travail de la femme est donne° par une enquate de Chombnrt
de Lauwe sur "ltimage de la femme", ou figure le temps de
travail pour les hommes et les femmes de trois milieux
diffCrents de Paris et banlieue (ce qui restraint ltapplication
qu'on peut faire de ces donnees) :
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Horaires masculins

Milieu ouvrier 4

Temps d'absence de la maison
varie de 8 a 15 heures par
Jour ; pour la majorite, au
moires 12 heures.

Milieu interm6diaire
TE.3loya3, petits Xonctionnaires)

Pour la majorit6 : 11 a.

15 heures par jour.

Milieu ais6 : (professions
liVeraleir
Pr6sence frequente chez soi.
Pour la majoriteoseulement
10 heures d'absence par jour.

Horaires feminins

Milieu ouvrier :

Grande diversit6 certainos
sont absentes plus de
12 heures, d'autres de 7 a
8 heures (femmesde ménage).

Milieu :

Horaires assez semblableso

maktigrai.s9: :

Caracteris6 par une souplesse
des horaires (professeurs, etc...)

Femmes au foxpr

Le temps est aussi charg6 que celui des femmes qui
travaillent, parce que les' femmes .au foyer organisent peu
ou mal leer travail et que,d'autre part, intervient icy le
role traditionnel de la femme, "gardienne du foyer" devant faire
preuve de devouement, etc... ce qui la conduit a trouver
toujours quelque chose a faire, point remarqu6 par plusieurs
psychologues du travail. On constate, sauf en milieu ais6,
oil i1 y a du personnel de service, un net surmenage de la

plupart des femmes.

Pour la femme au foyer, disposant d'un certain temps
qu'elle pourrait consacrer a augmenter qualitativement sa
culture; le problOme se pose surtout en termes psychologiques
le statut dlinf6riorit6 oil se trouvent les femmes ne les
incite Fe7g, 16751767t du temps, a essayer dtarriver ne
serait-ce qu'au niveau intellectual du marl, dans la mesure
ou implicitement elles sont et rester. ont "inf6rieures" clans
tous les domaines. Pour beaucoup dtentre elles, toute
tentative de se cultiver serieusement se haurterait a
lthostilit6 du marl, indignd des "mauvaises habitudes"
que pourrait prendre son epouse si elle citait plus au courant
des rOalit6s.

.1.
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On connatt les analyses de Betty Friedan ("La femme
mystifiee") sur la situation de la femme au foyer et la
maniOre dont on a persuade les femmes que le vrai role
de la femme etait de rester au foyer et de soigner ses
enfants. Elle montre que le travail4gawr,staccrott en
yomotionauteampont atugrual2aRoye :.nrs-677317Noes
sont morcelees par de multiples occupations : elle les
passe a courir de in machine a laver la vaisselle a la
machine 4 laver le linge, du telephone A ltessoreuse,
de la voiture familiale au supermarch6; elle se depeche
de conduire Johny au terrain de jeu pour conduire aussitat
apres Jenny a. la legon de dense. Elle ne peut consacrer plus
de 15 minutes a in mime occupation. Elle ,nta pas le temps
de lire des livres : elle ne lit que des magazines et,
!dame si elle en await le temps, elle ne le pourrait pas
car elle, ntest pas capable de fixer suffisamment son
attention...".

De toute fagon, le atettltzattea qui est celui
de in femMe dtaujourdlhui, tiraillee entre libert6 et.
scicurite et a la recherche dtun equilibre, explique que
memo arsein dtune population etudiante, ou les filles
semblent sur un pied dtegalite avec lours collOgues masculins,
on d6cele encore des differences statistiquement valables.
Il est bien connu que les etudiantes, plus "bacheuses" que les
garcons, sont moans Wares dtelles, moans "brillantes" qu'eux
Dons ltenqufte de Bourdieu et Passeron on stapergoit quth
temps 6gal les etudiants liSent beaucoup plus de livres sur
des questions "gen6rales" (philosophie, sociologic, etc,...)
que les etudiantea.I1 y a chez les femmes, une espece de'
peur non surmontcA; levant la struoturation do in pensee
en tant que possibilite.dtelargir ses horizons, de.''
comprendre des m6eanisme.s generaux, qui provient dtune
int6riorisation du long asservissement de in femme.

3. glstaLtiandtfarnille

Nous yenons de voir. ltitportance pour. les. femmes
de la question des.enfants. On pourrait tries grossierement
construire une echelle de "ltindividu" le plus favorise
a celui qui Vest le moans, pour la disponibilite au probleme
qui nous occupe

- homme
- femme
homme

- homme
- femme
- femme

celibataire
celibataire
marie, sans enfant
marie, avec enfants
marieo, sans enfant
mariee, avec de jeunes enfants.

.1
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Le nombre d'enfants joue ici un role important : en
Bros, plus il y en a mains la femme a de chance dtavoir le
temps et ltenvie dtaccrottre ses connaissances. Par contre,ra
a peu piles dans tous les cas, les Manes, memo Peres de
families assez nombreuses, ont beaucoup plus de chances de
structuration pour les raisons exposees au paragraphe 2.

Ce ciassement nye quelque valeur que si 1' on admet
que tous les types consideres aient des motivations egales.
En fait, la situation est beaucoup plus complexe.: un pore de
famille, bien que di$posant de beaucoup mains de temps, risque
dtavoir des motivations bien plus dons le souci dtavoir
un travail stir et dtassumer lientretien de so famille, qulune
jeune fille celibotaire qui vit chez ses parents et n'attend
guere quo de se "easer dons le mariage"... Mais,de toute fa con,
116cart entre Wzajibre de lthomme marie et de la femme mariee

:

Homme 20 a 30 heures libres,

Femme 14 a 21 heures libres (suivant le nombre
dtenfants) dans la semoine (DUMAZEDIER)

Ceci, nous l'ovons dit, est tres important en ce qui
concerne les inegolites devant la structuration de la pensee.

4- aiS$1

On'pourrait croire que ltSge nest pas, a proprement
parlor, un obstacle a la structuration de la pensee en tant
que facteur special, dans la mesure oil lfon pense que
ltintelitzuctizinerale senzLnntrientilrussiulk la "vieillesse"
(ma is a partir de quand est-on vieux 7)."

On salt pourtant que rOsoudre les
woplemes nouveaux decline en 617Fal avec 1 7=gr-indications
peuvent titre precisees par courbes

./
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La vivacite d'eSprit atteint Un maximum vers' 36 ans,
puis decroft regulierement tandis que les COnnaissarices ont
:lour maximum vets 4050 ans et restent a: peu'pres stables
jusqu a lunSge 'assez avarice. Reinarquons aussi que l'ege
optimum pour les decouVertes'scientifiques se situe verS'
30-35 ans, mais celui de la creation litteraire entre
40 et 50 ans, D'autre part, it est evident gu'une grande
partie des motivations (promotion sociale, desir de
briller en societe) stamoindrit a partir, par exemple, de
la retraite ; a un certain age, a fatigue devient un
facteura4Ronderant et entratne un refus de continuer a
stralurer se775710g, a se. cultiver, c'est-h-dire a
inegrer la nouveaute, qui se fait Jour chez le plus
grand nombre de Bens, Le declin de l'habilete a resoudre
des problemes nouveaux serait alors surtout 1'indice d'une

delisd..9AM.24212Zia4e.
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b) Variation des aptitudes
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Les aptitudes intellectuelles decroissent done avec
l'Sge, macs la chute est plus cu moms tardive selon le niveau
dtetudes. Lanteri Laura rappelle que l'importance de l'element
physiologique dans l'evolution de l'intelligence ne doit pas
atre sous-estime schematiquement pnrlant, on assiste d'abord
a la myelinisation des fibres blanches chez 1' enfant,
correspondent au developpement de l' intelligence. Ensuite
a partir de 25 ans, it y a mort progressive des neurones.
Mais l'accroissement des re ports fonctionnels Inter- neuronaux,

4c'est.g:fie 5ali%e,rapifince, etc
largernent lour perte en valeur absolue. On pout tracer uno
courbe exprimant cette evolution.

Intelli-
gence

. ,,anweamorraomenn

A

Nombre de liaisons
\ int erneuroniques

Nombre de neurones

25 ans Involution

en activite

Temps

1
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Ce schema ne correspond quth ltevolution des moyens
instrumentaux de la connaissance. I1 sty ajoute le desir de
savoir, ctest-h-dire les motivations, influences par le
milieu,. Deux variables psychologiques interviennents.dont
les courbes ne se superposent pas, dans la mesure &us par
exemples les moyens intellectuels sont disponibles, sans
qu'il y ait volonte d'effort intellectuel.

Naus.examinerons plus loin ltinfluence de ltage
sur l'importance et la naturedes motivations ; soulignons
ici que,dans les experiences dteducation permanente en
France et aIlleurs, on stapergoit'que la majorite des gens
qui suivent.ces enseignements ont, la plupart, moins de
4o ans.

411.01 el...
.

.

Meins
'

18 ans f 22 %
18 - 25 ans 22 %
25 - ,35 ans .. .38.%
plus 35 ans ,

18 %

Centre National de Tele.oehselaraement
..

moin.s 30 ans .25 %
30 ".6 40 ans -. 25. % -

.40 - 50 ans . -25 % -

plus 50 ans 25 %

101 le6 ehiffres ne. Portent que Sur les adultesr
ce qui explique_lepnombre-eleve de plus de ,40 ans.

EscarPit. Pens° 'que,ltage de.debut de la "lecture"
se situe 40.ans,flials 11 parle la des lectures non
fonctionnelIes, cteSt-h-dire n'ayant pas dtabord un but
waTT=Trarat depromotion. De toute flagon, dtaprs le
C.N.T.E., et cola semble assez valable partout, les jeunes
(moind de 35 ans) cherchent'dlabord une promotion de categories
un accroissement de formation, ctest-h-dire mettent ltaccent
sur ltuytlicalionzatipm des connaissancos, les ausAts
insistent surtout sur le desir de stiatrR3zr2, plus
desinteresse, clest-a-dire pfiltOt sur la promotion personnelle.
Dtapres ltenqufte d'Annecy, les rinci ales orientations
autodidactimesnegemplent as eaucou variv
InCcent principal etant simplement mis sur des domains
differents, aux differents ages.

/
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C'est un facteur discriminant connu depuis longtemps,
notamment au niveau scolaire : on a prouve que les jeunes
gens des grandes villes ont bevucoup plus de chances de
poursuivre leurs etudes que le6 enfants des villages. Une
enqufte du Minister° de l'Education Nationale frangaise
a permis recemment de raffiner ces resultats en tenant
compte non seulement de la randeur de l'a plomeration,,mais
aussi des differcntesjzkaloaa. On s est apergu, en e et,
scion les 1auteurs, que ce no sont pas seulement les criteres
d'appartenance socio-professionnelle ou de grandeur des
agglomerations qui sont importants, mais aussi le fait qu'un
individu habitetelle ville ou telle autre, meme d'importance
egale. C'est -h-dire que"sur la situation de base : palisAa
lopalite estimortante ijas...11srsL.Dabfirt"rarrecevoir
une formation est ran e ; viennent se FOnFariralitats
77 nuacces. .

Pour donner quelques exemples, on slapergoit que
dans la Warne tranche (ici villes de 10.000 a 50.000 habitants),
les taux de scolarisation peuvent varier du simple au double,
ou plus mame. Le taux de scolarisation des garcons de 16 ans
est de 33 %'6, Merlebach, de 80,4 % a- Lons-Le-Saunier. Le
taux de scolarisation des filles de"18 ans est de 13,4. %
a Oignies, de 76,7 % a Rodez. Ainsi, la France meridionale
est une zone homogene de forte scolarisation, la Bretagne
aussi.

Par contres it y a sous-scolarisation dans le Centre-
Ouest et dans le'Nord Nord-Est. On"s'apergoit en comparant
le taux'de scolarisation par cateuritssaio- rofessionnelle.
et le tux2241,r2aloas que ces deux taux sont en interaction :
la variation geographique du taux pour les enfants de cadres
superieurs et moyens est faible, mais cello des ouvriers
(24,8 %; Bas-Rhin, 73,8 Lozere) est tries forte.

Ces inegalites ont des causes nombreuses : it y
par exemple, la trey Grande variete de

te
densiteljoln&Caine allqs.

scolaires; l'exisnce, ou e manque, d une ciireru-tredition
cUrcurkinen. D'autre part, les regions peu developpees
industriellement du Sud et de l'Ouest, ont mis en place une
infrastructure scolaire forte car it y avait necessite d'un
diplOme pour les carrieres extra-regionales (foncticn publique)
tres developpees dans ces regions (migration).

.1.
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.Ces inegalites de densite des equipements scolaires
et culturels sont importantes car elles impliquent un effort
s cholo$121.2122_Erand
accessi ilit6-04hrrculturel, incluant une depensg77'
ririTartrr==sse7W...t:=23. Le lien entre
culture et outlis culturels est tres fort. Ceci est valable
Tirririna=iriliriZircrilreFente 'pour les jeunes et les
adultes. Pour le jeune, en effet, it y a dabord obligation
de la scolarite, mais, a partir de la fin de la scolarite
obligatoire, it est, en principe, libre de choisir ce qu'il
veut faire (en realite, ce sont plutOt les parents qui
choisissent 'pour lui). Mais it est bien evident qu'un lycee,
a mains de 15 minutes de chez lui, a pied l'incitera
plus, a. continuer sea etudes *que le college du bourg
voisin ot il.devra peut-etre, sill habite un village, etre
interne.

Il en est sie meattuRpur les adUltes un citadin
aura beaa7tTfr5="Zhances7"M7=d,rra":p.prendre.qutil.existe
des cours du soir.*ensuite..d'y participer, qu'un agriculteur:
oblige de se deplacer d'un bon nombre de kilometre6 pour.
oiler h une conference, a supposer. ait 1' occasion
d& en ecouter une. Cette situation d'inegalite change,
`rentement.encore,Au fait de la E4neralisation*de la*radio
et de la television dans les campagnes et de la postibilite
deSuivre, par exemple, les cours de.tele-enseignement.
Cependant, l'eventail'des choix, en. ee qui concern les
activites culturelles, est.incomparablement plus etendu
dans une,grande villa que "daps un village (At, a'part la
televisiony it nly a aucune activite culturelle, aucune
librairie et, quand y a un cinema, le choix des films
Montre qu'il y a peu de chance d'acdeder a une'culture:
autre que la culture Atsph,:par l'aes, au,21up facile
comme popularisation as 6301es ace

ccBEN.

Dons un autre sons, le citadin des grandes villes
court un autre danger, celui justement du trop grand ChOIX
offert, qui risque de .l'inciter a la passivite culturelle
ou au snobisme.

6. Situation socUzzol94sionnelle

Nous groupons ici sous l'appellation "situation
socio-professionnelle" plusieurs variables qui ne peuvent
guere s'etudier separement,'parce.que lour _interaction
est tres forte. Dans cette situation socio-profesSionnelle
interviennent, entre mitres :

/



une variable temecrelle : lonauev quptrayoil

une variable alystaus : fatiQue

- une variable echo-soci91241au2 : les obstacles

lEamlaRta
une variable .6cozglaue : la r emunerptio

Prenons comme exemple un ouvrier specialise : son travail
est plus long, en moycnne, que celui de la plupart des autres
categories sociales ; ce travail avoisine et souvent depasse
50 houres par semaine : le temps de loisir est 'dui= encore
tres reduit, diautant plus que ces categories sociales, qui
habitent des cites dortoirs dans les banlieues des grandes
villes, ont des temps de transport assez longs. Ce temps de
loisir reduit est, dlautre part, peu propice a des efforts
intellectuels : le travail de liO.S. est plus fatiunt
nerveusement, parse que souvent abrutissant et ne procuront
guere de satisfaction. Il est difficile de demander a un
individu "vide" de se concentrer sur des problemes assez
ardus, ne serait-ce qutune demi heure le soir.

Ce travail peu remunere est, de plus,paye a la semaine,
ce qui, la plupart du temps,interdit toute h lona...terme,

surtout culturelle, dons la mesure ob. les preoccupaerM
culturelles, si elles existent, sont secondaires par rapport
a ltinstallation menagere ceux qui patent lour refrigerateur
credit sont peu tentes de payer en sus des cours par

correspondance Certes, leS cours de tole-enseignement sont,
eux, gratuits4.. Mais ce serait neGliger, la variable psycho-
sociologique que de croire n'y a.lh

v
quiune question

de prix : chez beaucoup diouvriers, it y a une mefiance envers
la culture ("la culture, °test pas pour nous"),"Taite A.Ta7
fois d humilite, parse qu'ils pensent no pas ftre capabled
de cornprendre, et diagressivite,parce quills savent - plus ou
moans consciemment:-que la culture, la structuration de la
pens6e, sont les 21MAlkgps de la classe dirlaanta et qutils
no sont.pascenses y avoir acce57Try =rum sorte de cersle
vicigux entre culture et hierarchic qui est pout -6tre le
piraleme central. Faire de grands efforts pour structurer
la pensee d'un individu qui, avant comma apres, n'aura guere
de pouvoir sur sa vie ou sur la marche de .1a societe, semble
illusoire : le probleme ici pose est de briser le cerele.

On volt dejh chez les enfants liinegalit4 devant la
culture ; lienselgnement classique est biers, on lia souvent
dit, un wnseinemsse base sur llaisance diexpression,
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le brillant, toutes choses que l'enfant de elasse aisee,
pour peu qutil ait des moyens intellectuels corrects,
acquiert tries rapidement par ltinfluence de son milieu,
mais qui manquent a, l' enfant d'ouvrier ou de paysan,
car ne peut trouver chez lui l'infrastructure culturelle
necessaire or, it n'y a pas correlation n6cessaire entre
3tructurction de la pensee et culture au sens classique ;
on connatt les livres de Bourdieu sur la question ;
)umazedier aussi nous dit que pour 1/4 des jeunes, le fait
:le lire est critique par les parents qui "prefereraient
qu on fosse autre chose", ceci plus souvent pour les filles,
dans les milieux modestes, dans les petites villes, ce qui
confirme bien les variables correspondantes. Dtautre part,
les adolescents quittant l'ecole sont soumis a
influ2acIsseu,favorables a la lecture de livres pre juge
Trinilieu, concurrence de 1 audio- viLsuel, incitations de la
publicite, etc... Le contrepoid6 de ltecole disparatt parce
quton n'y a pas developpe le goat de l'information, de la
curiosite, de la recherche. On stapergoit tres bien de cela,
en remarquant que: l3 frequentation des bibliotheques diminue
tres fortement apres la fin de la scolarite. Par contre, bien
entendu, les lyceens,' sous l'influence d'un milieu favorable,
lisent beaucoup. Cf. : .statistiques des lecteurs par
-eategories socio-professionnelles, dans la premiere partie.

Ces inegalites devant liecole et la lecture se
retrouvent au nlveau des ninterats auto_' -dicta ctkauy tell
que les ont reveles VenciuTanTiTe'r'

"Un 'double fait apParatt. Diune part, les choix
effectues par les membres de certaines categories sociales
sont beaucoup moins nombreux que ceux effectues par d'autres
milieux, l'indifference etant dans certains cas considerable.
Dautre part, les milieux les plus indifferents,,les moins
curieux, manifesteITTgireinent 1657iTaries moins diversifift
avec des interets dominante pratfiareTTeZErque.

Si 1' on considere le nombre moyen de sujets choisis
par l'individu, on s'apergoit-que le nombre est faible chez
les ouvriers professionnels (6,8) et cola malgre de nombreux
choix dans les series pratiques et techniques (plus du tiers
des choix). Le chiffre est moyen chez les artisans (3,4)
et les petits commergants (8,2). Il est plus important
chez les cadres moyens (1404),groupe original aux preoccupations
variees."
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Suit la description, categoric par categories des

interts les plus forts. On peut regrouper ces donnees

et onarrive aux conclusions suivantes

"Le comportement du milieu ouvrier et celui des

"cadres" (cadres superieurs, moyens, professions liberales,

insttuteurs.t etc..) apparatssent come opposes. Chez les

ouv.ers, l'interft pour, les questions pratiques et techniques,

pot: le calo,u10 est superieur. La geographie et la medecine

recleillent un pourcentage appreciable.

Par contre, on constate un interet tres faible pour

les sciences, la psychologies ltart et la litterature, les

pro lemes de la destinee. L'art et la litterature interessent

pr...-portionnellement
pres de cinq fois plus de cadres quo

d'euvriers,

'Le comportement des artisans, des commercants, des

enployes, est intermediaire entre le comportement des ouvriers

et celui des cadres. ArtiSans et employes se rapprochent

des ouvriers par leur interet pour les questions techniques,

sArtout chez les commergantsp sans atteindre cependant le

iiveau du groupe des cadres."

Dumazedier en cOnclui "line qifferenciation nulturelle, -..74..,..-1.as~&

est incortetablemPnt associeo. la7tratification sociaje"
...$.*.wommo,:,qno,..,..eroome40,e.4s.,vmor ms.....w...4.1,...0421.

L'Indifqxence a la culture et, quand it y a inteat,

le' fait quo ces interets soient etroitement ,pizeca%32r.4.,ts. des
lleatZlajaVilau9kajaMILTA sont done &ux caradMiTsfrques

qui semblent fortement predominer chez les ouvriers (et

certninement'aussi chez los paYsans, of les differenten

variables : temps de travail, obstacles psychologiqueS,

situation geographique, sont encore plus defavorables)

pour leS rgisons quo nOus.avons exposees. Cependant, semble,

d'apr6s certains.chiffres, .quebeaucoup de gens des arlieux

modeste8'saisireient ltinterat d'une education post-solnire,

Dans l'experience bavaroise du Te:?.ekolleg, on a pu

faire une evaluation de l'origine sociale Cas participants

actifs, efest-h-dire recherchant un dipleme

- 80 % ntont pas depasse le niveni:

- 80 % sont ouvriers et employOs

21 % dont le pere travaille ou,

l'agriculture.

primaire;

travail36 cans

./
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Pour le C.N.T.E. egalement (chiffres de 1966-67)
accession aux differents niveaux de qualification

- O.Q. employ6s OOOOOOOOO 26.840

techniciens soo 21.105

. 6.1 techniciens superieurs '9.637

niveau universitaire 3.167

Observons cependant que ces chiffres concernent
surtout le métier. La structuratiow de la pensee, congue .

comme "promotion personnelle, dolt surmonter les nombreux
obstacles dont nous avons parle et qui rendent l'accOs
a la culturestructur6e tries iagalement ardu. La reduction
du temps de travail, par exemple,, est-ndoessaire mais non
suffisante, or tous les obstacles. restent presents...

R21.1.4.252M0AttaU.

Sur la base des remarques precedentes, brossons
grands traits deux .zortyzeis quelque.peu.caricaturaux,
celui de ltindividu- oyorrt 1 es-meilleureS chances de
structuration de la _atuEje c'est-a-dire air7=e7 meilleureb
possISITIM771737,17dird-e,--Sociales,intellectuelles, eapreb.
les criteres qti 'nous venons de yoirlet,cclui de.l'indiVidu-
dassedant selon les memes criteres le moms de 'd;EFFNE6s;

. -
a) Portrait 'de lf.individtL19.11us...Worise

sexe masculin
- sante : bonne, 'pas de tares hereditaires
- age : 20 ans
- profession : etudiant

classe sociale :,parents asses, de profession liberale ou
intellectuelle

- situation geographique habite une grande ville universitaire.

Certes, quelques milliers de personnes repondent
ce signalement, qui ne deviendront pas toutes professeurs
d'universite, par exemple. (Le professeur &tont considdre
souvent, a tort ou a raison, comme ltindividu ayant exemplairement
structure sa pensee). On volt emerger ici le fantome d'une
sociat6 intellectuelle (micro-milieu) lie aux normes mgmes
de la socifte.



y a une incertitude tenant au "hasard", a la force
des motivations de frrgarmarh un degre plus ou moins grand
d'inertie, de paresse, a son Q.I. aussi (encore que la notion
de Q.I. soit sujette caution et, de toute facon, determinee
en grande partie par l'influence du milieu). Mais,itmorlionr
nellement, it est evident que les individus possedant ces
Mrie"raTstinetifs ont le plus de chances de structurer
fortement leur pensee. Il y a ame quelques chances que,
soit par volonte personnelle, soit par snobisme intellectualiste,
cet individu se trouve relativement4eu sat:Vs l'influence
des mass-media les ,nes,
scand5Were=EirrirMortes chances que ses

parents lui aient donne l'habitude et le gout, des son
enfance,'de frequenter les "lieux culturels" : musses,
thatres, concerts, bibliotheques. Il a done tousles atouts
en main.

b) Portrait de l'individu le moinsjavorise .

sexe feminin
- sante : brisee par le travail incessant, (un peu caricatural I)
- situation de famille : marid, 5 ou 6 enfants
. age : 35 - ko ens'
- profession : menagere, spouse d' un petit paysan ou

ouvrier agricole
classe sotiale paysanne

,

- situation-geographique ohaMeau'breton u autrichien des
montagnes. b

Lit encore, i1 y a un nombre assez eleve de femmes
dans ce cas qui n'ont pas toutes non plus le m8me degre de
culture (ou de non-culture).

Mais, en realite, les facteurs precites : hasard,
motivations plus ou moins fortes, Q.I. plus ou moins eleve,
degre d'inertie, interviennent fort peu Ces facteurs
sont tres faiblement differencies, les differences existantes
etant a peu pries nivelees par l'addition de tour lmstatim
zicatifs rassembles dans le portrait-robot, qui produisent
une uasi-im ossibilite de culture structures, car tout se
ligue contre e e ; au ant que tons ces facteurs ont une
tries forte influence psychologique ("le culture, ce n' est
pas pour nous") ou la resisnat19.24.,yindifftlmaltz11Imorue

r."+
henia4amtgavent:Trarquons encore
culture et structuration de la penseen (qui est notre

propos) se trouvent liCies de facto. Lune des questions que
pose ce rapport est de sav7771M le sont de aure et si
l'effort essentiel de l'education permanent° ne devrait pas etre
de les silzrer et de promouvoir socialement la seconde
(pensee programmatrice).

0

0 0 ./
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Ayant vu quelques-uns des principnux obstacles de fait
qui jouent contre la structuration de la pensee, atablissons
le 12.11Qq-t9rilp.t de l'individu "moyen" en distinguant bion
la qaliCrdu Temps, c'est-h-dire en voyant quel est le
temps reel awnible pour un eventuel accroissement structure
des connaissances.

De nombreux tableaux de budget -temps pour diffCrentes
couches sociales, pour les femmes mariees, etc opt etc:
dresses par Sorokin, A. Girard, la radio beige, etc...
Precisons que nous parlerons ici du budget -temps du citadin.
Donnons simplement le tableau recapitulatif do Sorokin iiir
donne la repartition des principales activites des gens en
24 heures (enquete1939).

Activites

- Activites

- Activites

Activit6s
Activitds

Activit6s
ActivitCs
Activites

- Activit6s

Remarqata

RhysioloaaUtp (sommeil, repos,
toilette, etc...) 11

Cconomiaups (travail, trnvaux m6nagers
transports)

socinles (conversations, fetes,
correspondance, etc..

rellapuses
intellJeSlelles (etudes, lecture,

radio, etc...)
artist:tau:es (chant, dessin, ete. ..)
agurQuses

(promenades, j eux,
spectacles, etc...)

ind6torminees

.)

h. 13 m.

7h 3m.

1 21Jm.
/ .8 m.

1 h. 25 m.
25'm.
.9 m.

1Yi.31m.
46 m.

1) C'cst un tableau recapitulatif qui tient connate des
pourcentages globaux de tout l'echantillon. Let activit6s
individUelles peuvent etre evidemment tres differenteS en
proportion (journee moyenne ; semaine et dimanche).

2) L'ecoute de la radio est placZe dans les nctivites
intellectuelles, co qui paratt fortement sujet a caution
auJourd'hui pour la majorite1es ens, a. fortiori pour .1a
television qui n'existait pas a. V.epoque. Nous classerions
plut6t ceci dans les activit6s ludiques, detente. On
s apergoit done qu'il restait a l'epoque et on moyenno 1 h.
par Jour d'activites intellectuelles zossAbNp.

Prenons maintenant quelques resultats dune enquete
multinctioncle de 1965-66 delmEuropean Coordination Center.
for Research and Documentation .in Social Sciences":

0/
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Le tempa..711.bue (ce qui reste aprOs los activates
ionnelprofesslesde transport, menageres, physiologiquec)

journalier (mcyenno semnine + dimanche) varie do 282 heurcs
en Houxiej a 541heures aux U.S pour ltensemble de
TTC13.antflion Mrheures 4,2 heures en U 9 S
4,5 heures .en R.F.A.),

Par. sexe :

hommes travaillant : 3;5 heures Bulgarie
5,0 " U.S.A.

- femmes travaillant : 2,4 " Hongrie
1,3 " U.S.A.

- fommes au foyer : 2,3 " Hongrie
5,9 " U.S.A.

Ce qui confirme dtailleurs nos remarques anterieures
sur les differences entre homes et femmes. Le temps consoer6
a 1 i6tude (perfectionnement, cours par correspondence,
etudrindividuelle, etc ...) par semaine varie consideratlement
suivant les pays

et Yougoslavie

at Yougoslavie

.S

2,8 heures en Hongrie et Pologne

2,1 heures en Yougoslavie;

ij S Si

Le citaclin des pays occidentaux "compenso" ce peu
d'interet pour l'education extra-scolaire par une utilisation
accrue des mass-media, surtout de la TV. Le tableau du temps
1.92.44,11p1A9r consacre a ragluall TV etaa lecture do-rine
les resultats suivants :

Raclin : de 0,0 heure aux U.S.A. (moans du 3 Minutes)
0,3 heure en Bulgarie et en Yougoslavie

TV : de 0,2 heure en Bulgarie
a 1,7 heure aux U.S.A.
(0,9 en France ; 1;2 heure en Aliemagne)

Lecture : de 0;4 heure en France, R.F.A., Yougoslavie, Hongrie
a 0,8 heure en IT.R.S.S.

.1.
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En r6alit6, ii stagit lh uniquement de ltutilisation
des mass-media comme occulatipnerlaciele; leur utilisation
comme bruit de fond (occupation secondaiRest importante
6golement dans tous les pays, surtout on ce qui concern
la radio, mais aussi pour la TV en France et aux U.S.A.
Cooi explique la fonction ambiguU des mass-media come
instrument "culturel", du moans clans les pays occidentaux.

Voyons enfin plus en dcitail quelques r6sultats
dtune enquate de la radio-t616vision belge de 1964, sur les
octivitas des usagers pendant une journOe et la maniere
dlutiliser la. radio qui en d6coule : cette enqutte est
int6ressante eons la mesurd ou elle permet de voir, toutes
categories sociales melees, quels sont les moments de la
journ3e et de la semaine qui sont dis onibles pour une
6ventuelle education permanente de la ma sse "3ces gens.

Les'diffdrentes cats gories diactivit6 se acomposent
comme suit, sur 2k heures, en semaine :

Travail 17,54 %
Travaux m6nagers 12,21 %
DtSp laeements 6,07 %
Aotivittls vitales'
(toilette, repas e c.;.)

9,12 %

Repots couch 37,50 %
Lois it 17,56 %

LO.peu dlimportahee relative du travail r6side dans
le fait quo sur 1.000 interview6s, it y a 478 personnes
inactives. Pour los actifs, on aurait a peu-pres 35 du
temps compere au travail.

On peat alors subdiviser la journ6e en randes
diactivitCs, crest -h-dire cellos otl plus de 567-116iglEdd-
exercent cette activit6

22 heures 15
.8 heures 15

12 heures 15
13 heures 30

19 heures 30

- 6 heures 45 sommeil
12 heures travail - travaux

managers
12 heures 30 activit6s vitales
17 heures 15 travail - tr. avaux

m6na gers
. 21 heures 45 loin it

.1.
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Les zones interm6diaires se pnrtagent entre les diverses
nctivit6s.

Du point de vue ecoute de la radio ou de la t616vision
(journee de semaine)

%
Levers par pliers : 6 heures 30, 7 heures, 8 heures.

90 p des actifs sont levCs a 7 heures 30 ; y n ecoute
active de la radio : information, met6o.

Apres 8 heures, ecoute surtout des non-actifs
ecoute passive ... menageres au travail (indice
d'ecoute 9 %).

Pour

Ecoute a nouveau forte entre 12 heures 30 et
13 heures (28 A

Ecoute faible l'apres-midi (moans de 10 %) et passive.

. A 19 heures 30, sommet de
informations, puis 27 %
11,5 % a 22 heures et 1,5

la TV : 31,5

7

1

e'

l'ecoute radio : 31 %
20 heures, 23 % a 21 heures,
% a 23 heures.

20 - 22 heures

22 heures 30

23 heures

Pour llensemble de la soirée (17 - 24 heures) ecoute
Ilaystane'dekres de 2 heures.R2211.12 radio et autant our
television.

On peut penser que l'ecoute moyenne de la TV stest
accrue au detriment de la radio depuis la date de l'enqugte.

Les 3/4 des Bens sont couches a 22 heures 30.

Week-end,

Remarque essentielle :

Levers : samedi 7 a 8 heures
dimanche 7 - 8 - 9 heures

De 9 heures a 11 heures le dimanche, ecoute de

Sommet du samedi et dimanche : 13 heures 45,2
32,4
2605

Porte ecoute le dimanche apres-midi

20%

% samedi
% dimanche
% semaine
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Imortance pendant le week-end de 11.ecoute active.

.Tirmaistiult de la television plus forte qu'en semaina.

Ces grilles temporelles tres'resumees nous donnent
une idee a la fois sur la situation dans lapurnee du
temps "libre" et sur la quErrErage7 temps 27 67,377'est-h-
aire si ces moments de fibeRrpeuvent ou non titre employes
a des activites formatrices Ocoute active ou passive de
la radio),'

On volt d'abord que le temps libre qui pourrait vraiment
etre utilise a, des fins de formation intellectuelle se
trouve place, pour la grande majorite des gens, presque
uniquement awes le dtner, blest-a-dire entre 19 heures 30
et 22 heures grosso7617, heures ou prevaut l'ecoute active
de la radio et de la television (heure do bonne ecoute).
Vecoute active du matin avant le travail et de la pause
de midi niest consadree qu'aux differentes informations et
ne peut guere.etre utilisee.autrement, car le temps manque.
pour uneffort quelque peu continua

1)16Utre.part,ch,ce-qui cOnterhe le week-end, et
e'surtout le dimanchon:s'aperOit quo 1466oUte active

de la.radio. la TV.estlmortantei 751=6757673n,it ne faut pas se faire d'illusions sur cette ecoute active,
concentreenotamment.sur le-sport-le dimahche apresa-midi
et sur les programMes.dits."familiaux", blest-à-dire
ebetissants la, plupart du tep 6- Toujours .qu'il y'a
la une possibilite a explcAt6r pour ,un effort de longue
haleine concentre sur queique heurep:le.dimanchepar.exemple.

Nous,n'oublieronsPaa dahEdette.etude temporelle
l'importance des vabances ou d'une maladie, oasis de loisir
d' une duree suffisaEe pour d76ouviaTTretimit A.dans le repos
et ltenvie.de.profiter.de cette'disponibilite pour aborder
un sujet asset vaste dont on.nlaurait pusteccuper autrement.
Il en est de'mame pour laletraite ou memo pour les jeunes
gens, le service militaire, encore que celui-ci offre
rarement Te7posifgraErrde structuration de la'pensee...
Fn tout obis, on.s2apergoit que le, temps de loisir est en
fait tatslimaILd'autant qu'il nefaut pas outlier que
dans le loisir entrent en concurrence beauboup de choses
dont la majorite nest guere structurante : les moyens
audio-visuels ou la lecture sont certes des moyens de
structuration possibles, macs bien plus souvent des moyens
peu divertissants ou meme abetissants.

1
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Il est done possible que la method° de "con ;es
culturels" ou cong6s dletudes prenne do plus en plus d'ampleur.
des cones culturels prolonges assez longtemps et repdtes
p6riodiquement permottraient l'effort soutenu necesE4%ire,
dans un climat beaucoup plus favorable quo le milieu habituel
de l'individu.

Avant de passer a l'etude des motivations proprement
cites, nous voudrions proposer encore une autre classification
des niveaux culturels dans la societe, classification tres
schematique, quill tient a l'education permanente, entre autres,
de modifier, basee sur la dichotomie entre la "societ6
intellectuelle" et la masse de consommateurs.

Cette socidte intellectuelle ou micro-milieu culturel
pout se definir par exemple comme l'enigiEfaigElzasjaant
un Q.I. de lus de 120, ce qui ferait approximativement
million e persEAWs en France ; bien entendu cette
definition est tres critiquable, mais cela nous donne une
base provisoire de travail. Ce micro-milieu culturel est celui
oil la structuration de la pens6e est, sauf exception, effective
(mais jusqu'a quel point ? quels sont les criteres ?). D'autre
part, c'est la qu'on trouve proportionnellement le plus de
createurs par rapport aux consommateurs (pyramide culturelle).

A l'interieur de ce micro-milieu intellectuel, on pout
encore distinguer un milieu intellectuel scientifique
chercheurs, professeurs, etc... estime a 10 a 15 % du chiffre
pr6cedent, ce qui nous donnerait 3 a 400.000 personnes. Ce sont
les rofessionnels de culture.

En dehors de ce milieu, it y aurait done la masse de
consommateurs, definie plus ou moins par la passivit6 (mais
dans cette masse it y a aussi des createurs ...) par
l' absorption de fragments de connaissancesspar une culture
statistique deversee par les mass-media.

Cette dichotomies on 1'aura certainement remarqu6,
est plus ou moins correilee a la notion dezature mosalque :
les masses seraient plongees dans la culture mosalque, .le
micro-milieu culture' retrouverait, au dela de la ,culture
mosalque, une culture structuree. Disons de toute facon que
la notion de culture mosarque n'est pas monolithique dans le
temps, ni dans l'espace y a un inegal seireloavent
de cette culture mosalques correspondant assezlien a

1
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ltinegal developpement socio-economique : les differents
membres dlune societe ont des stades tres differents,
ainsi que les divers pays. Certaines couches sociales en
France m6me sont encore peu atteintes par la culture mosalques
dans is mesure oil elles ntont pas les moyens de "stoffrir".
cette culture mosarque sous la forme de transistors, TV,
presse a grand tirages etc... Il en est a. fortiori de m8me
pour de largos couches sociales dans les pays sous-developpes.
Il semble quo plut8t qutune dichotomies is situation 'leen°
serait mieux exprimee par une courbe de,Rroeuession sans
v6riteatE1212E2E

Nous pouvons distinguer encore une autre classification
decoUlant de la premiZtre,appelee par un des auteurs : "la
theorie des trois cites"

Il y aurait

- les admilliktres
les administrateurs

- des rarigrtia=
1 11,

Les..administres.conStituent is masse des consommateurs
passifs, ne stinteressantgubrti quya: lc'rual:,:rcho du lour boaheur
personnel et prfts a laisser aux administrateurs le sein
de diriger la societe.

Les administrateurs ou'"elite-du'pOuvoir", co seraient
les echnocratess trouvant lour bonheur:dans.une .administration
des chores et des homes, maisaYant beSoin dun apport (Videos.

Ce sont les intellectuels quilipporteraientalors ces
ideas, dans la mesure ou is mefiance entre lesintellectuels
et les administrateurs serait quelque peu attenuees les
intellectuels apportant leurs idees en.contrepartie de is
liberte-surveillee- que lour laisseraient-les.administrateurs.
On pout dtailleurs penser que co-schema comporte une quatri6me
categories, les autodidactes, sortant de la.cite des administres
pour rejoindre cello ariaMinistrateurs ou des Antellectuels.
En.r4lites.et cette quatrieme categorie le montre, les separa-
tions sontbien moins.nettes et .surtout beaucoup nioins statiques
que ne le laiss.e supposer. ee:schema, dans is mesure o4 it y
await un.flux continuels assez fort, dune cite h ltautre
et o4 aucun individu ntest jamais uniquement administre ou
administrateur: ou intellectuels mais un concentre toujours
fluctuant .de ces trois ou quatre possibilites.

Toujours est-il que pour acelerer le flux, et surtout pour
qua colui-ci no soft pas unilateral, is pr:Jclibro tScho do lteduca-
tion pormanente h tant qup.volonte de democratf_sation devrait atre
le combat contre la culture mosaTque en tant qutinstrument aliene
et nienant et son remplacement par une culture structuree donnant
la possibilite a chacun d'agir sur lui-mame et sur la societe.

./



CHAPITRE III

LES. MOTIVATIONS A .T.8,..guilTiTHE

Essayons de degager les principales motivations a la
structuration de la pensee et de les considerer par rapport aux
differentes classifications que nous avons pu faire au Chapitre II.
Faisons dtabord une liste de motivations, non limitative, classees
dans une echelle allant de lazativation llaps "inter cs6e,
etest-a-dire celle qui vise le plus explicitement a un ut
pratique, a la plus desinteressee.

Celles-ci ne sont separees que pour des raisons methodo-
logiques, dans la mesure oil, pour chaque individu, on peut
raisonnablement penser qv° sa motivation globale est compose
de plusieurs des facteurs que nous allons examiner, entremales,
souvent plus ou moins consciemment, .selon une repartition
caracterisant chaque individu :

Promotion sogiale
Competition

- Brillant social + "Divertissement"
Essai de comprehension du monde) (la joie de connattre)

. Raisons psychanalytiques
- Sublimation des instincts createurs

Mentalite coilectionneuse
- Activite ludique.

1, 144-LISMIL9M.SPcial

La promotion sociale est probablement la motivation la
plus importante de la structuration de la pensee Nous avons vu
que linterft pour la profession etait ltun des plus forts.
Mais cette promotion social9 recouvre plusieurs preoccuprItions
differentes y a, dtabordo 11=17dt:ion. de passer d'un poste
moins eleve un autre plus eleve, dans une mama branche.
Ial y a ltenvie (ou la necessitq de passer (Pun genre de travail

un autre ; enfin, le besoin d avoir une stabilite sociale
face a ltevolution technique et structurelle rapide. Dans toutes
les categories de la population, ces preoccupations sont
importantes, car la situation du marche du travail offre
(et offrira de plus en plus) files caractdristiques tres differentes
de cequelles etaient it y a quelques d1 sines diannees :

.1
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la principale dtant la mobilite sociale, rofessiwmellaL
inteneeueolra.hisue. A lip oque du Marche Commun,
l'Und166-54tb-db-TrEilibt7P-hoUvelle est d'assurer la libre

mobilitd des travailleurs. (Lune des conditions de cette
mobilitd est d'ailleurs la mat rise des lan ues, element

important de 1 education permanerte

On n'est plus assure de rien. Les dipagmal mimes,

qui naguere octroyaient une "bonne place" dont on ne bougeait

guere, n'ont plus aujourdthui la mime valour. Le possesseur du
dipl8me est perpdtuellement remis en cause, n'a plus ce droit

a un prdjugd favorable, it dolt prouver concretement sa valour

et surtout sa ,capacitd de continuer a stinstruire dans sa branche,

a assimiler lees pouvelles connaissances toujours plus nombreuses.

existp d614:4es. pro jets de dipltimes n'etant plus accordes que

pour cinq ans,,renouvelables la aondition que le candidat se

soit pendant ce temps,. et perpdtuellement, "remis au courant".
. .

Ceci., est unemecessitd, dans la mesure ou it y a continuel-

lement des refories de structures, notamment dans l'industrie

oix certainei.branches,. jadis eioriSsantes, sant miaintenant

irrdmddiablement'*condarrinees" A4. longue chdance. Que faire alors

de tous les gens, de 110.S. aucadre.sufidrieur, qui se sont

specialises darn cette branche 1 On a vu ,depuis, peu fleurir

le ch8mage dekcadres..I1,faut dOxic preparer les,gens.a. titre

mobiles, ausSillien Matdrieliement u'intelleCtuelleglek,
Ceci Auppoip,'nbri des Improvisations au lour. ie jour, mais

une politique dOordonnde de ddveloppement et.e4dUaatiOn
professionnelle souple,' a tous M1es niveaux,ipelitettant 11, chaque

individu du hut oil du' bas'de 144chelleAtetre sOr de poUvoir

se reclasser dans la branche de son choix, dans la mesure du

possible, sans tropjle difficultk et-iritellectuelles

et sans declas4etent.

Wementendus: il.faut tehit-cOMptP des acessites de la
societ6 globale (pdnurie dans certains secteurs, engorgement

dans d'autres), tout en laissant cependant un choix tries large

' a l'individu qui'devraiti par. uneedueation polyvalente, avoir
rOussir'dans plusieurs branches diffdrentes,

conciliant -ainsi Uneiftssez grande'liberte avec une sdcuritd accrue.

La romotion dans une mime branche ne se fera plus obliga-

toirement selon 1 ancienneteselest (en Principe) le plus capable
qui regbit une' promotion, clest-4-dire celui qui a developpd ses
connaissances professionnelles dans la mesure ou, dime pour des
emplois subalternes, et surtout au niveau des techniciens et des

cadres, it y a une complexification du travail qui accroit le

besoin d'instruction, non seulement specifiquement professionnelle,

macs mORTFORIFTquestions socio-economiclues psychglogiclues,

mDiantifiqws, fgclarclos, etc,),..CQ bosoin Impertitif d ogcroissement

des connaissancos, recsrcidge", colimienc es. samble-t-iii a etre
ressenti par une proportion asset importante de gens, surtout les

cadres : 101191gens aimeraient beneficier d' un come d1

/
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Cette proportion est de :

61 % pour les cadres moyens
46 % pour les cadres superieurs
35 % pour les O.P.
23 % pour les 0.S.

Ce sont les gens entre 30 et 40 ans qui aimeraient le
plus beneficier de ce conge (52 %).

Les themes choisis pour ces conges sont :

Perfectionnement professionnel .............
Culture gen6rale ...........................
Questions techniques et scientifiques
Questions economiques, politiques, sociales

26
18
18

%
%
%

(enqugte de la ville &Annecy)

Cependant, ltecart entre les d6sirs des gens et la
situation reelle est assez important si lton en juge les
resultats rapportes par Y. Schleret, dans son travail sur
"les cadres et le perfectionnement" :

Il y a en France 800..000 cadres environs chiffre en
continuelle augmentation, mais ce ntest pas assez pour les
necessites de lteeonomie. faudrait, par an, lancer sur le
march6 120,000 cadres. Dans ltetat actuel, it my en a pas plus
de 30.000. En dix ans, le nombre de cadres dipl8mes a augmente
de pres de 30 % (au detriment des autodRiactes : 20 %).

Depuis 1950, on se preoccupe du pertaCtionnement des
cadres, mais dans une perspective humanise : surplus de culture,
'perfection". Ce nest que recemment quon slest apergu que ce
perfectionnement etait une necessite, une condition de sum rvie
mgme de ltéconomie.

Actuellement, peu de choses sont faites de ce point de
vue. Les entreprises sont souvent fautives (sauf quelques grandes
entreprises), car elles ne prevoient pas le perfectionnement.
De plus, beaucoup de cadres pensent quten ajoutant a leur forma-
tion de base et a leur experience quelques lectures, ce sera
suff isant. Enfin, parmi les arguments adresses aux cadres
pour les convainere de la necessite du perfectionnement, on ne
les assure jamais dtune promotion ou dtune augmentation de
salaire. Beaucoup de cadres craignent done, malgre leffort
important a fournir, quill nfy ait aueune suite positive a leur
perfectionnement. En Allemagne et aux U.S.A., la situation est
un peu meilleure quten France a cot 6gard. Soulignons ici
l'importance, pour cette structuration, de ltidee de sanction
positive. La brochure : "Nouveaux types &education extraseolaire"
ltindique : "IorsqUtun individu sacrifie une partie de sos loisirs
et investit son energie a recouvre.r et assimiler des formations
dtordre culturel, i, est era droit diesperer que cet investissement
lui fournira des chances suESTMentaires de promotion sociale".

/



Schematisons : L'individu envisage d'abord un but, la
promotion, et soupese ensuite la quantite d'effort necessaire

pour atteindre ce but. Comm cette quantite d'effort est, en
prinoipe, assez elevee, la motivation dolt "valotraaReinse.
Sl y a un bilan fait par l'individu. soup ese les deux termes

de lloperation. Nous parlons ici de la motivation la plus directement
pratique. : la promotion ; mais, en fait, toutes, mgme les plus
desinteressees* obeissent a ce schema : it y a toujours une
"sanction ".. Mgme dans l'activite ludique de l'intelleot, la
"sanction" sera le plaisir qu'on escompte retirer de cette structu-
ration : fautmeatjeuseelLaaille la chandelle. Si It effort est
disproportionne par rapport aux resuraT7,==idu Achera vite
pied.

Considerons quelques donndes chiffrees sur les cadres.
Aujourd'hui, en Frande, 18 96 des cadres suivent des actions de
perfeotionnement. Proportionnellement, elest dans le chimie et la
metallurgie qu'on trouve le plus de cadres interesses. En general,
ce sont les cadres diplames qui stinscrivent le plus facilement
(seulement 1605 % dtautodidactes en 1967, au Centre de Perfection-
nement a, l'Administration des affaires)..

t

r

Le -desir de perfectionnement est plus marque chez les
moins de 35 ans

0,9 % ont moms de 36 ,-ans

.:802: % ont plus de AO ans
au C.P.A...

. .
.

Quant aux resultats, semble qU y ait la plupartdu
tempspromotion.dans lientreprise apres-leAaerfeotionnement ;
°eel, d'apres le C.P.A. qui accueille surtout des cadres dejh
eleves hierarchiquement.

Du point de vue reconversion, une experiende:a.et4.faite
par le Pentre Interentreprise de Formation et 41Etudes Sup6rieures
sur 62 cadres,en deux ans, qui ont presque .tous:retrouVe un emploi

identique,ou.parfois superieur.

Cesxesultats restent trop peu nombreuX pour en dedUire
des. conclusions de poids. C'est'un problOme en deVenir.

.

On dolt enf in rattacher a la motivation "promotion sociale"

lee Bens qui suivent des cours .post-scolaires. pour. obtenir un
diRpme. Ici, les agmes-raisons interviennent dans ce desir d'une

sanction "legale", mais sten ajoute d'autres, 'par exemple
ltinflaersstc...1esdemessarlests. CoMme le 0;ouligneT. E3,,iassone importante,' dans la.mesure
oii les parents veulent gtre capables de suivre le-urs enfants dans
leurs intergts et leur progres,_ et aussi d'ailleuats ne. pas appa-.

rattre comme des ."minus habens" intellectuels vise. -vis de leur
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progeniture. M. Hitter, dans un recent rapport, le marque
egalAment, Les parents voyant la reussite des enfants, ltutilite

des connaissances, se disent qutapres tout, ils pourraient aussi
"essayer pour eux-memes . reut-atre pourrions-nous, nous aussi ..."

Il y a tout un aspect &emulation au niveau de la families des
amiss des coWgues, qufrieg-Ba negligeable. Enfin, les plus
vieux se disem,, a tort ou it raison (plutelt a. raison),que les jeunes

sont de plus en plus nombreux a leur faire concurrence : "Ils

pourraient prendre nos places. Nous ferions bien dtameliorer

notre instruction."

Tout ceci correspond 4 une prise de conscience, faible
encore en France, dtune situation en evolution rapide ; ltindividu

ne peut la suivre harmonieusement quten engageant un certain
"capital" intellectuel et materiel (effort psychologique, sacrifice
de tenps, etc.) dans ltaccroissement quantitatif et qualitatif
continu de ses connaissances.

Notons que, pour le moment, cette prize de conscience
reste surtout le fait dtindividus des couches sociales les plus
instruites ettqulen mine temps, les plus gros effortsdteducation
post-scolaire sont realises justement pour les cadres de tout
genre. Dans la mesure ou ltouvrier salt bien que, quelo que soient
ses efforts, it ne pourra jamais pretendre a un poste un peu eieve,
etpalors que, it faut bien le dire, It education professionnelle et
posio.imeolmire ace niveau ne correspond pas en France aux besoins
reels, on comprend que les gens les moins instruits ne se passion-
nent guere encore pour lteducation permanente. La tache a ce
niveau est aussi de rendre la connaissance, theme abstraite,
attrayante.

2. Locope ition

La competition ntest certainement pas, a elle seule, une
motivation suffisante pour la structuration de la pensee, mais elle
est presente dans la plupart des autres motivations, plus ou moins
sous-jacente. Ciest d'ailleurs, peut-atre, la plus artificielle
dans la mesure oil elle ntest pas'secretee obligatoirement par
toute soclete. Toujours est-il quIelle existe fortement a tous les
niveaux, a tous ages. Le processus de structuration de It enfant

&age scolaire est notamment stimule par ltesprit de competition
inculque a 1t enfant des son jeune age par le systeme des notes,
places, pr.x, distributions, etc. ; on peut structurer sa pensee
pour avoir le "tableau dthonneur". Ctest la future "bate a concours"
qu'on prepare La competition se base sur la dialectique
inrjrieurb-susjj.sLasatslejLpcer ._on Rrisgjt : ctestmoi
qui swim le plus fort en histoire ; la structuration de la pensee
peut aloes qu'un pretexte : it slagit moins de comprendre
milyx ou moins mal que les autreri. Cette atmosphere de concurrence
forcenee est ourtout visible en France ;dans les classes prepara-
toires aucc grander ecoles, elle est parfois poussee au delire,

.1.



dressant veritablement les individus les uns contre les autres ;
mais elle existe sous diverses formes dans tous les pays, en
particulier aux U.S.A., oia des dispositifs diffdrents du concours
existent (Master of Arts, with Honours).

Cet aspect des motivations ntest pas pines de dieparattre
dans la vie trofessionnelle. Il stintroduit mame dans la vie priv6e
("Soyez le plus intelligent Ayez la m6moire la' plus forte du
canton Etonnez votre femme ou votre marl ..."), traitant
l'accroissement des connaissances un peu e, la maniere du fameux
"Keep up with the Jones", reflet dtune pyramide sociale oil les
elites circulent tant8t come des lions, tant8t comme des renardb
(Pareto). Les jeux radio-tel6vises sont ltaspect le plus courant
de cette compdtition.

Le brillant son/al

La motivation que nous nommons Ainsi:se compose, en Bros
dtun element "gratuit", le dilettantisme et d: tun element intdress4,
e desir d!gtre admire. anE77177771wt. Bien entendu, oes
1 ments sont troitement imbriqu s 1 un dant ltautre.' Pour

beaucoup, la structuration de la pensderdussie, crest le
"brillant causeur"701,:h.lafOis, salt. de quoi 11 Parleet
salt aussi le. transmettre d'une'Maniere agreable. On. ne deteste
pas' a ce moment-la. se, sentir. unt peu infdrieuR. on .i;ast. admi-
intlfp.'un pint .ettriAtux;440114..,,ratatei :on uo dit Jo porais jlialn incapable
do ,parlet 011.501 bien, Wecrire ausal b**-dventueDrom901 sur
uh sujet aussi difficile. it est tres fortim. Signaloiis
d'ailleurs que ce genre de reflexions peut 'etre fait a des
niveaux culturels tres afferents on.peut admirer un brillant
conferencier qui fait autoritd.dans-da'matierei mais aussi le
stratege du café du commerce acceptant de livrer set protondes
cogitations .sur la conduits des .affaires
quill y alt une situation 6updrieur-inferieur pour cela
it y a uncertain abegia 030. est attaché:a la structurattion
de la,pensee, prestige,allant-parfais jusquiAu.mythe:: mythe
du "savant" sous toutes formilWeEpt encore Vivace.

Le......_sreactionstivesprouverit.aussi.ce presttgeaon aonnt-I4d-it6hs affirmant.agressivement, (bien qulils le
ressentent comme une faiblesse) v"Je 'no comprends rien aux
mathematiques !" On'se souvient aussi des reactions wanbigugs,
aujourd'hui attenuees, des paysans vis -a -vis de .1tinstzituteur
du village : "Le gars .qui a de It instruction ", n6cessa ire, mais
aussi "fier.et feignant". De toute facon, le prestige du savant
nest pas sans mélange I on. admire le'magicien, mais con sten
m4fie aussi, parce qu'il:possede, de par son savoir, U23 certain
pouvoir. Les

parce
sont plus ou moans bien eonsidfteros aux

U.S.A. ou ailleurs, parce qut on admire.et hait'a la foi.s leer
superiorite de fait.,Coci Blest manifesto nettement damp.
Certains mouvements dtudiants..
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La culture est a ce moment-14 un fait social. Elle est
dclinie par ce qui doit atre admire, mats it est rare que
llindividu se cultive uniquement pour etre admire des autres.
I]. y a un element de dilettanismt : on se cultive parce que,

compte fait, crest interessant, cela /apporte un certain
C.L.aisir a. la fois personnel et aussi social : on "reussit"
gAce a la culture lh ou dtautres reussissent grace 4 ltargen
bu h leur beaute, ou h leur voix de velours. De plus, cela
Procure des sujets de conversation plus passionnants que le
temps ou les amygdales du petit dernier ; grace h la culture,
on ne s t ?nnuie plus ; elle meuble agreablement une vie : clest
alors qu'on en arrive h la notion de divertissement au sens
pascalien du terme.

Plut8t que dans le travail ou ltalcool, i i peut y avoir
une fuite dans ltintellectualite, dans la mesure ou celle-c1 est
mieux considerde. De plus, cette fuite peut avoir une fonction
cathartique aussi forte que dtautres: on peut arriver, en se
cultiUant, )h se detourner de la misere de la vie reelle, de
ses soucis quotidiens, en entrant dans le monde enchat*e de la
culture, comme dlautres.cherchent ltevasion dans la drogue.

Escarpit dit bien que la lecture peut gtre un recours
contre ltabsurdite de la condition humaine, contre ltinsatisfaction,
la peur, lterinui. En devenant connaisseur en litterature,
economic), on resout plus ou moins sa nevrose dime maniere, some
toute, asset satisfaisante pour soi-mgme et peut-gtre mgme

lthumanite 1

4. BR§,g_................qasiecorr,lsiondumd

Essayer de comprendre le monde, clest la la motivation la
"plus noble", mais non la plus ndesinteressee", dans la mesure ou
(sauf dans le cas de ltintellectuel se complaisant dans la pure
comprehension theorique) la plupart des gens qui tentent, en
structurant leur pensee, de comprendre,mteux led evenements,lthistoire, la nature, dten ddgager des lois, veulent aussi avoirune action sur ce monde, sur la societe. Le prestige.du

aussi

qui est cease passer sa vie h decouvrir les grandes lois encoreignorees qui commandent la marche de, la societe.ou de la nature
peut titre rattaChe h cola. La vOlonte de suppriMer ltideologieen realisamt la totale adequation de la theorie et de la praticiue,clest4h-dire la vorite, est le grand rave sous - jacent des,theori-diens rdvdlutionnaires. A un niveau plus modeste, le militantcherche a structurer sa pensee par.des'lectures fonctionnelles,clest-h-dire susceptibles de lui servir dtinstrument de combat.

,tnfin, tout individu qui cherche h se desaliener plus ou
mains totalement, et plutft dans un domaine-précis, a bien enterdu

s
deja une certaine conscience de son alienation, mais encore: faible,fragmentaire, et, pour essayer de se desalienAr, it a besoill dfunepensde bien structuree, lui permettant de pos2r clairemen lesdonnees du probleme.

.1.
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A part ces cas, plus ou mains repandus, tout individu
qui veut structurer sa pensee a necessairement l'envie de
comprendre le monde h un certain niveau, bien entendu plus ou
moths eleve suivant les cas, dans la mesure ot, meme s'il agit
en'vue dune promotion sociale, celle-ci ne lui sera accessible
que par une augmentation de sa structuration intellectuelle,
ce qui entratnera necessairement la comprehension de lois
nouvelles, de nouvelles connaissances. D'autre part, it y a des
individus auxquels la comprehension des lois economiques,
physiques ou sociologiques procure une veritable Jouissance
intellectuelle toujours renouvelee et stimulee par chaque
decouverte nouvelle, sorte de boulimie insatiable de connaissances:
"J'ai compris les grandes lois economiques 1 Passone h auyre
chose 1" L individu veut comprendre pour le,plaisir de.mattriser
une Somme de connaissances,,i1 veut connattre les grands secrets
de la nature et de l'humanite. Certaines revues, du style Planete,
attisent cet appetit ,un peu pathologique du secret devoile

5. RI.Aisol294whana3.........agig....ues,

Nous indiquons simplement cette "motivatioe, TA est
plUt8t la ljasescut-jLtcejadetoes. Il n! est pas
questiori,'en effet, de tenter ici une etude psychanalytique des
raisons 'qui. poussebt llhomme' h."structurer sa,pensee". Le
DocteurlantertLaUra,' par eXemPle4 indique,que, pour. l'enfant,
pendant la' periode, de' Iateride, i.'ipPetit' de connaissances. est
une sublimaticinidem8me,:ehet lesvieillardt. Diautre part, l"a

.volonte de logique, de-coherende a. tout prix, est souvent live
a certains types pathOlogiqued. Disons queen tout cas it y a
probableMent'h la base de" 1a volonte de sitructuration.une
an-oiase do ensee ar'uhe certaine volont6 de uissance
nous axons sou Jule: es ,corr latiops,qui,ne sont pas que
sOciolOgiquei, entre-aulture. et puiesance. Mais ces facteurs
latepts meriterhienhe etU4e. a eux seuls comme soubassement
de toute cultures

6. La mentalite collectionneuse

La mentalite collectionneuse est precisement une
vation qui peut tourner rapidement au pathologique : ii y a le
cas de l'individu qui veut avoir lu et compris tout, vu tons
les films de Y ou l'oeuvre gravee de Z dans son intagralite,
a la fois pour le plaisir intellectuel quill peut retirer* des
moindres productions offertes a sa boulimie culturelle, et
aussi pour le plaisir un peu pervers de "terminer la series"
et pouvoir passer a une autre serie complete : "J'ai lu tout
Balzac, Je vais lire tout Hugo maintenant."



Cette poursuite incessante du fini, parfaitement aberrante
dans la mesure ou les produits culturels, les connaissances
s'accroissent a un rythme infernal, que nous sommes bien inca-
pables de suivre, prend des caracteres nettement obsessionnels.
Le collectionneur est a la fois un d6voreur et un inquiet :
"J'ai vu tous les films de Dupont mais 11 Taut que je me
depeche d'aller voir le dernier Durand, et ce Machin dont on dit
tant de bien. Dire quo mon marl Tartempion a vu toute la eerie

de Chose a. Paris 1".

D'autres, plus subtils,cherchent h structures leur pensee

pour calectionner, mieux "Ayant compris telle et telle chose,
je pourrais reorganiser une collection sur des bases plus
logiques". Le collectionneur de timbres, qui, dans un premier.
temps, a amasse le plus de timbres possible:% au hasard, slapergoit
un Jour qu'il pourrait prendre plus de plaisir h sa collection
en la classant methodiquement suivant un ou plusieurs criteres
de base, ici les pays ou les themes (animaux, hommes celebres,
etc...),ou encore un autre critere invente par le collectionneur
et qui peut kre parfaitement subjectif. La collection dtant
alors reclamde selon ces criteres, le collectionneur slapergoit
mieux des lacunes h combler, des series a. completer ; le maniaque
de l'organisation aime les belles classifications, les series
completes harmonieuses, les tableaux synoptiques. Par la struc-
turation, veut arriver un classement clair, rationnel, qui
en elimine l'improvisation, l'imprecis, lea coins d'ombre...
La collection.doit 8tre Vilna e reflet de l'es rit de son
Rossepseur. image de a pyramide bien sym trique, geometrique
eat ia-Firticulierement adaptee. Ce souci obsessionnel de
classiflmation a etc bien decrit par Sartre dans la Nausee :
crest le personnage de ltautodidacte, qui, lui, slinstruit par
ordre alphabetique en lisant tous les livres de la bibliotheque :

"Un Jour, it y a.sept ans, it est entre en grande-pompe dins cette
sane. Ii a parcouru du regard les innombraVles livres qui
tapissent les murs, et it a dC dire, a peu pres come Rastignac :

A nous deux, Science Humaine" puis it est alle prendre le premier
livre du rayon d'extreme droite ; it l'a ouvert la premiere
page avec un sentiment de respect et d'effroi joint a. une
decision inebranlable. Il, en est aujourd'hui ..K apse® J, L'.

apres K. Il est passé brutalement de l'etude des col6opteres a.

oelle de la theorie des quanta, dtun ouvrage sur Tamerlan a un
pamphlet catholique contre le darwinisme : pas un instant, it ne
a eat deconcerte. Il a tout lu Derriere lui, levant lui, it
y a un univers. Et le Jour approche ou ii se dira en fermant le
dernier volume du dernier rayon d'extreme gauche "Et maintenant?"
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7. La sublimation des instincts createurs

Tout individu possede une certaine creativite, maisces ossibil3tes sont Itkalatgallment concretisdes. Certainsmetiers, on le salt, favorisent cette ordativite : les artistes,les dorivains sont les examples les plus evidents. Mais on nepout nier qu'aujourd'hui la majorite des métiers etouffent au.contraire les capaoites creatrices : l'individu n'est guerequ1un pion, un rouage de la grande machine, it dolt accomplircertaines taches precises, sans grande necessit6 d'inventionde sa part. Bien plus, la conformite a une norme preetablie,
sans intervention de ltindividu, est necessaire pour quo letravail soit "bien fait". Ces notations ne sont 'pas valables
seulement pour le travail manuel, mais aussi pour la plus
grande partie du Secteur tertiaire (employes, fonctionnaires,etc...). Onieuilseu-slat paroglAalre,
1291:19.11.4L19.221111111IgA.42.41*=Ltii,

Cependant, 11 y a toujours une certaine pression, unesorte de necessite Interne de oreativite qui, mgme bien
etouff0e, est presente.I1 se produit alors un Akizatmasune. sublimation ': 1' individu ne Iloolivant plus d'exprimer creative-ment dans le travail, cherche a se rea4ser,ailleurs, dans des
collections, dans des objets fabriques (les brioolages, lespeintres du dimanches.la cathedrale realisee avec des allumettes,
etc...) dans la domination intellectuelle aussi, suivant lesgoats et possibilites des gene.

Cette sublimation'des instincts cr4ateurs par la
stivuoturation de la pense0 se distingue de la volonte de
brilliant social par le fait q&elle ne sort ni h.la promotion
sociale nih etonner. ses proches. On structure sa pensee parlaisir individuel,:parce quetne pouVant creer, on essaie au
moins de comprendre, d'assimiler les 'oeuvres des autres. Ciest
une motivation quelque peu gratuite, qui ntest pas tout h fait
du jeu, mais plutat une sorte de revanche necessaire. Cependant,dans le domain de la structuration de la pensee, crest une
motivation 'asset rare :

Iles' Bens doivent avoir assez de temps 4. perdre pour
pouvoir se permettre cette quasi-gratuite. On peut notamment
distinguer 2 groupes de personnes ou cette motivation est
parfois importante :

d'abord it .y a. certains t pes d'etudiants assez brillants
dans leur propre matl re pour se permettre d'assister a
d'autres cours, des conferences, des spectacles, nombreux et
assez intelligents pour structurer efficacement lee nombreux
apports intellectuels. On peut penser qu'il y a aussi un
certain desir de brillant social, mais le plus souvent it
s'agit dun subtil plaisir individuel.

.1.



Dt autre parts_ umsartie
des..seradeAlz512m0.1 surtout les

femmes sans grands souarties enfants ont grandi, sont partis),

sans motivation tres ppecise, quton retrouve souvent dans les

cours publics, les conferences et que cela "intdresse sans

penser du tout a des applications pratiques.

On voit que, de toute facon, ces Bens sont favollises

puisqulils ont a la fois a te0 S etles.ppssibilirgrintel-

122INglles.

8. L'activite ludjaus.

Cette motivation ne se presente a ltetat pur que chez

ltenfant, meme la elle se nine parfois a la competition par

exemple. En fait, il ly a pas grand chose en dire par sa

gratuite Warne s
tn

simplement dun jeu sur des elements

inIpllectuels ; on stamuse a structures, sa pensee, comme on

eaMuserigrre ntimporte quol dlautre. nty a aucun but,

mtme pas de "gagnant", mais redisons que cet eldment gratuit

accompagne plutat dtautres motivations, come "surplus amusant".

0

Nous avons done fait quelaues remarques explicatives sur

les principales motivations ; ces motivations, nous ltavons dit,

sont etroitement mtlees les unes aux autres dans la realite,

mais la part de llune.ou llautre ntest pas la m&ne pour chaque

individu : cela peut dependre de son age, de la situation sociale,

de son sexe, de son instruction,'etc... Nous retrouvons ici les

classifications proposees dans la ame parties

Les motivations par rapport a 1.a th6orie detlaakkil

Par exemple, si on reprend la theoUlailsaelt6s" on
peut distinguer des motivations assez diverses selon la situation

de ltindividu :

- Pour ltadministre preoccupe par sa chasse au bonhaur individuel,

les deux motivations principales seront sans doute le brillant

social et la promotion materielle. Dans la mesure ou, ltadministre

ne se distingue guere objectivement de ses congeneres, it y a un

besoin de se faire valoir, a la fois dans la vie profesSionnelle

et dans la vie sociale ou "lthomme cultive pout esperer

rencontrer tine grande admiration de la part de ses conOneres moans

cultives. Ltopposition "moi superieur eux inferieurs" joue

.1.
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plein, dtune maniere dtailleurs strictement subjective, dans la
tmesure ce moment la, la structuration de la pensee n a

&importance reelle que vis-a-vis des autres, comme signe de
pseudo = superiorite. Bien evidemment le desir de comprendre,
le monde est a ce moment la a peu pros inexistant, du moans
theoriquement. La competition, la mentalite collectionneuse et
le besoin inconscient de compensation jouent au contraire un
grand rfte.

- En ce qui concerne ltadministrateur, it sera surtout motive
par la 0111910111ILsstanimelle de la structuration de la pensee,
clest-a, le pouvoir accru que pourrait lui
apporter cette structuration. Le besoin de se faire valoir
socialement par ltetalage de sa culture est beaucoup moans
important, dans la mesure ou la necessite de compensation dtune
situation sans pouvoir r.eel ne joue pas comme chez' ltadminietre.
Mais les 'elements ludiques bont ceiltaipement aussilaresents,
sous la.forMe du,dilettantisme.

--Enfin chez les ntellectuels, le desir de promotion sociale est
relativement peu important par rapport au desir de comprendre le
monde, a la mentalite collectionneuse, a ltactivite ludique aussi. .

Neanmoins la volonte de brillant social, notamment chez les
litteraires, joue aussi son role, sous une forme "superieure",
celle du snobisme intellectuel, superieure entre guillemets dans
la mesure ou la volonte de sortir des sentiers battus qui
.caracterise le snobisme intellectuel a depuis longtemps etc
recupere par ceux qui font les modes : it y a une mode intellec-
tuelle comme une mode vestimentaire ; les intellectuels sont
peut-gtre des consomtateurs raffines mais restent des consommateurs,
souvent mgme pas tellement "regardant sur la'marchandise" et
capables dtengoUements forcenes sans le moindre esprit critique
pour le dernier grand genie cinematographique ou la derniere
grande theorie epistemologique : le structuralisme ou Godard
sont aujourdthui les exemples les plus.comiques,mais demain,
ils serout remplaces par une marchandise culturelle nouvelle

Il faudrait dtailleurs distinguer, avec C.P. Snow, les
deux cultures., celle.des litteraires et.celle des searitiagi....ies.
qui sont separes par une muraille etanche de conceptions, de
malentendus, de rivalites ; le litteraire a line sorte de
complexe dtinferiorite - superiorite par rapport au scientifique,
encore que, bientat, a Valium actuelle, on peut penser que tout
sera baptise "science" humaine, jusquth la critique litteraire
Maistdtautre part, it pense que les scientifiques ont toujours
tendance a rester confines dans leur petite speeialite, sans voir
ltampleur des problemes souleves, notamment au niveau philo-
sophique. Encore cette critique paratt-elle fort subjective, car
it existe probablement plus de scientifiques ayant une bonne
culture "litteraire" (les litteraires appellent leur culture la

"culture generale" I) que de litteraires capables de comprendre
quelques rudiments de physique ou de mathematiques

.1.
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Le scientifique, souvent beaucoup plus ouvert, adopte
cependant, de temps a autre,une attitude "scientifique",
etest-h-dire sectaire, vis a vis de tout ce qui &est pas, a
son avis, "scientifique . Lui, travaille dans le rationnel,
le reste y a parfois une certain9 b4atitude technicienne
qui ne se pose gubre de questions sur l'utilisation quton
pourrait faire de ces d6couvertes scientifiques. Dtun autre
cite, it y a aussi les scientifiques tourmentes se posant des
questions sur eux-mgmes, la science, ltinsertion de cette
science dans la societe.

Ci enfin. nous pensons a llautodidacte, on peut le d6finir
o.cmme un boulimictue et un inquiet), capable dtune 6norme quantite

.d efforts.

On ne.slittonnera pas, a ce moment-la, de trouver a
cote des motivations importantes que sont la promotion sociale
et le brillant culturel, la mentalite collectionneuse figurant
en bonne place. Mais it ne Taut pas negliger, chez ltautodi-
dacte militant par exemple, un desir tres puissant de comprd;-
hension du monde.

Ndus pouvons recapituler cela sous forme de

pyramides :

Atiiiibtr4s Administrateurs
;S.,100.10.1101M 01.............

1:::aiProm.sociale

3Comp6tition

40. r...

1.1 Essai compreh.

Rais. psychan..

Ment. collect.

Sublimation
:; inst. createurs;

1%Activ. ludique

Intellectuels Autodidactes.......1
WProm.sociale /,..1/4V

Comp6tition

r
4gi.:

Brillant social

Essai compreh.

IPIN1

Rais. psychan.

Ment. collect.
a7(:"

Sublimation MW,
inst. createurs

tez

ri;;Activ. ludique



-86 -

Les molivations par rassartau.L.s&es

Nous avons vu qUe la nature et ltimportance des
motivations 6taient tries differehtes selon les ages. Chez
.LAlatt.ner par exemple, les motivations structurantes, du fait

y est plus ou moins contraint par ltecoles son t deja
tres variees. On peut notamment y distinguer -:

dOsird'un..succes eventuel dans les etudes, renforce par la
peuiCiTalre puni 011 meprise par les parents en cas dtechec :

l'enfant veut mieux reussir dans les problemes, les exerdices.
Ceci correspond en gros a.ce que nous aeons appele chez,
l'adulte promotion tocialei

desir de briller dans certains eux de Societe (jeux de
Oar-'tea, dames4-4-Necs ou 'les efforts de pens e sont dela
importants.et aussi,devant ses petits camarades-ou la
fami.11e 1 on connatt le -cas, "du .bon eleven quton'ehibe 'devant
les cousins de, passage come un singe savant.:

.

"Montre.ce que to sais faire a la dame

"Vous vows rendez compte

I 11

I 11

La cOmpetition:_esti. a ce moment-lht fort enaou-
ragee par les' ments et l'ecole,' et ].e dOsir d' etre. plus
forte que les petits camarades est un facteur important ;
mais' toils les enfants ne sty laissent pas prendre.4 le "bon
1eve'l:est parfois l'objet de moquerie.

D'autre Part, it y a des motivations. moins directement
intOressees, la mentalite collectionneuses par exemple; est
tresimportante chez lenfant.dt&ge.scolaire c'est rage
des 'collections de timbreS, de buvards, dtimages, dtobjets
heterooliteS, faites mins-pour l'attrait des objets qua
pour le plaisir de les classer suivant une certaine logique
assez subjective propre a chaque.enfant. Ctest le Alai sir,
aussi de faire des tableaux synoptiaues rassemblant les connais-
sances quta deja: It enfant dans des tableaux qui. se veulent
complets, Ltenfant se rend plus ou .moins
déja compte de l'importance d'une classification, dtune hie-
rarchisation, dtune structuration de ses connaissances pour
pouvoir-mieux les assimiler, saisir leurs correlations, leurs
interferences, leurs relations causales. Beaucoup d'enfants
elaborent des arbres genealogigues des dynasties, des classi-
fications des animaux (dans le genre de la classification
linneenne), des tableaux parfois tout a fait bizarres, souvent
sans interet.reel, mais qui les aident puissamment a
structurer leUr pensee.

'I.
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L!amas de faits que leur apportent les mass-medial
faits buts, dtintergt tries va gtre classe par eux al
moyen &associations non aleatoires, déjà tries pensees si elles
ne sont pas toujours "justes" au sens du monde adulte, qui
les aident a depasser la passivite face aux choses quton leur
enseigne et quton leur impose, a creer déjà une mispaetive
des connaissancest

- Enfin, it y a incontestabiement chez beaucoup*dtenfants, un
plaisir tres vif dletendre§on champdecOnscience, appetit de
connaissances qui tiefirgUrarleu que drIrMessite.
Beaucoup &enfants aiment a se plonger dans les dictionnaires,
les encyclopedies, les atlas, la plupart du temps au hasard,
pour le simple plaisir de connattre des choses qui ntont pas
datinterge immediat pour ltecole par exemple. Jouer h
"ltecole" est certainement motive` en partie par ce -plaisir.
Ctest ltexploration du champ de Berlyne, qui suit quelquefois
des lignes de force conscientes et par la structurantes,

Pour l leadoscent, le *tableau qui ntest pas essentiel-,f
lement different s affaiblit cependant. La promotion sooiale
ntest pas encore une motivation tres importante et.le brillant
social se reduit surtout h.la competition' : le jeuhe homme
veut briller devant ses camarades, mais surtout devant
"les filles", et, la plupart du temps, le brillant social a cet
age ne passeig.uere par la culture : celui qui danse bieh ou
possede une moto est souvent plus apprecid. Par ailleurs,
un' nouveau tacteur &impose de plus en plus : le colt du. ms.
La mentalite collectionneuse est moans forte; par contre
ltadolescent essaie de comprendre le monde, commence a stint4-

ITresser aux granao pmblemes quit
o

il essaie dtapprofondir sauf
si on, lui a donn6 a temps le goat de "consotmer sans problemes".
.!r4a "crise dtoriginalite juvenile" procede notamment de cette
decouverte des problemes reels : ltadolescent commence a voir
la difference entre.les faits reels et ce qu'.on await pu lui
raconter,. et. la,.crise eclat° alors sous forme de la recherche
dtune Verite encore' tres idealiste. Clest a ce moment-lh que
stimposent, a un certain niveau, des. absolus sociaux 'cm poli-
tiques et des ermsempts qui attenuent ou renforcent tel ou
tel element du flux des connaissances.

Progressivement, a partir de la phase "dlentree dans la
vie" (20 a 30 ans), les preoccupations professionnelles vont
prendre le pas, sauf chez une minorite dlindividus, sur les
essais de comprendre le monde. Il y a a ce moment-la une forte
recherche de promotion assortie de competition et aussi de
recherche de brillant culturel pour'se dormer de ltassurance.
Un grain de cynisme materialiste vient fournir une structuration
a bon marche de la pensee des valeurs. Le simple plaisir de la
connaissance se rarefie devant la necessite de It insertion
sociale,



Ces tendances se confirment dans la phase de maturite
ott cependant, la situation professionnelle et sociale=t---'-'.

assuree, on peut assister parfois a des resurgences des
motivations les moins "interessees" : mentalite collectionneuse,

activite ludique.

Enfin, a llage de la retraite, la nticessite &assurer
son existence materielle, ayant en principe Usparue2on assiste

a la quasi-disparition de la competition, des motivations
professionnelles et sociales au benefice de l'Aptivite

ludique et surtou.t de la mentalite collectionneuse et de la

sublimation des instincts createurs : llindividu, teduit a

une certaine inaction, a besoin dune occupation attrayante,
enrichissante, qui lui permette de ne pas se scleroser ;

it peut la trouvex' dans la culture.

Rgsumons cette analyse dans des profils de facteurs.

Adolesce Maturite Retraite

Competition

Essai compreh.

Ment. collect.



CONCLUSION.

1. Ce qui est important dans le processus que veut mettre
en,jeu l'education permanente, &est moans la fourniture de
materiaux qui sont, dans la socidtd contemporaine, accessibles
a toils 'avec la plus grande facilite par le jeu des mass-media
que, la structuration de la pensde, c'est41-dire ltorganisation
statistique, hidrarchique, logique de ceux-ci.

2. Ciest.cette notiOn qui remplace dans la socidtd de la
culture mosarque la notion humaniste dtopposition entre tate
bien faite et tite bien.pleine.

t
3. En fait,. cette'notion reprdsente un,effort de.type
nouveau qui se heurte kune setie'dlObstacles

:

a) Obstacles mate iels difficulids.de temps, acres,
age, saillT7Ega, etc: Sahtdesfacteurs qui, dans la societd
actuelle, jouent de flagon ddfavorable contre ceux mgmes.qui
devraient hormalement etre clientS de. lt*lucation permanente.
Il stagit lh, en fait, en grande partie d'un problbme politique.

b) Obstacles' s choloaiatti :timiditd devant la Culture,
ddprdciation par environnernent, diatractidh pascalienne par
:ltenvironnement saturd de mass-media..

Il nous semblerait interessant que le Conseil Tasse
procdder une vaste etude internationale sur .led.motivations
A la strUcturation de la pensde,. qui perMettrait_de preciser
lesobstacles et'les motivations dont nous avons parld..

Une sdrie de motivations positives existent h ltetat
latent dans la socidte europeenne occidentals, mais,elles ntont
pas dt6 actualisees et exploitees convenablement, car elles
participent.dlun intdrgt gdndral trop diffus, echappant aux
entreprises culturelle6 CIattiques, elles demanderaient par la
un effort, de propagande qui reste a faire. Mieux, it stagit de
changer h la base la mentalite des.individus qui, pour une
qufilconque raisbn, veulent se "cultiver" ou "steduquar",
individus qui existent en assez grand nombref mais dont ltipage
de la culture se rapproche fRcheusement de l'erudition.
faudrait instaurer une veritable promotion psychologique de
ltidee de ensee forte, de prdgnance du systeme culturel,
&aptitude a s parer llessentiel de ltaccessoire, &aptitude
raisonner par voie logique ou par toute autre voie.

Il stagit 1a dtun but tries ambitieux, &tin changement
dtun des aspects de la mentalite de la societe contemporaine.
Mais de grandes institutions, telles que le Conseil de ltEurope,

t

/



pourraient preparer la vole en etablissant, par exemple, une
liste (sous forme de dictionnaire) des fondements de cette
education, done des constgascarrefouri7Tariag nous les avons
definis (theoremes en math6matiqueso par exemple) et, dtautre
part, des principaux alsorithmes 01a.pengee (par exemple,
raisonnement par series, par contradiction, idee de convergence,
etc.).

Nous avons enumere dans ce texte les motivations positives
h la culture. Ce sont par ordre &importance (nous semble-t-il) :

- la promotion sociale
- le desir de'comprendre le monde

le "brillant social" (divertissement)
- la sublimation des instincts createurs
- llactivite ludique
- la competition
- la mentalite collectionneuse.

De toute facon, la societe contemporaine, si elle'tend
vers une notion dtaffluence dans le domaine des objets, des
services, des livres, des connaissances : tout pour tous,
'ntimporte ot, ntimporte quand, a prix accessibles, ne supprime
pas le concept &effort, traduit en budget-temps et en investis-
sement psychologique, qui reste le prix que tout individu dolt
payer pour son education, et cette loi de fer ne peut etre brisee.

En fait, les restrictions qui un examen pratique de detail
apporte hltidee dune pensee structuree, methOdique, creative,
combattant la culture mosarque de masse, sont si grandes, quand
on les examine de p, s, gutelles mettent en question ltidee meme
que une education permanente soi t a ltechelle &line scci6te
demodratique, selon les criteres par lesquels ce mot est actuel-
lement entendu,

Ltensembie de cette etude confirme une remarque dejh faite
plusieurs fois par diVers specialistes et que nous avons margu6o
egalement sur le plan theorique dans un de nos ouvrages, a savoir
que le systeme social contemporain est ainsi fait qu'il est
susceptible dlapporter de la culture precisement et specifiquement
aux gees qui en ont deja, quteux souls sont a name, plutft que
dlaccumuler des connaissances encyclopediques qui font bri].ler
superficiellement le citoyen de masse, &edifier une structure,
do rejeter llanecdotique et ltaccessoire, de toucher aux sources
vraies, etc. Il stagit la, en fait, &lin processus dlauto-
renforcement qui a pour resultat de segreger les couches culturelles,
ctest-h-dire dtaugmenter leurs distances pluet que de les reduire.

./
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Le probleme dime structuration de la pensde nest done
pas du simple ressort dtun Inventaire. des motivations et des
obstacles, tel que nous avons pu le faire trees sommairement
dans ce rapport : it est celui dtun changement de mentalite, de
ltdmergence dtune aptitude a lteffortf de llamenagement dtespace
tOmporal vide pour lui permettre de s'exercer, qui mettent en
cause tout le systeme institutionnel.

On peut penser quth cet egard ltdtude de ces processes
de renforcement qui provoquent ces segr6gations et qui sont
bases sur llexistence.du cycle socio-culturel, permettrait
d apporter des rdponses plus amples aux problemes des rapports
entre structuration et dducation permanente, tout au moans sur
le plan thdorique, les autres obstacles dtant du-ressort de
It action.

04

04

el
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Conseil de la Coop6ration Culturelle, Conseil de l'Europe,
Loc. CCC (67) 3, Mai 1967.

Le concept d'education permanente : definition et donnees.
Necessite d'une analyse des possibilites de tous genres,
dans ohaque pays, pour une planification et une coordina-
tion de la recherche et des programmes.

Nou e enda ces d- leducat n des ad ites. Conseil
de 1 Europe, ao t 17

Unite de la formation professionnelle et du developpement
culturel ; satisfaction des besoins professionnels et de
creation utilisation creatrice des loisirs, nouveau

-role de 1 i Pduration artistique, utilisation des mass-media
et de l'inctruotion programm6e; voila quelques nouvelles
tendances de 116ducation des adultes qui nous sont
presentees.

'IlLayeLtua.luaLlIeducatigAtK4A221_17212LEes
ensei de
urope, 19

Examine les diverSes tentatives d'integration de la radio,
de la TV des cours,par correspondance, de l'instrxiction
programmee et des reunions de groupes, aux methodes
d'education pour la creation d'un nouveau sygteme d'ensei-
gnement a grand rayonnement : exemples d'experiences dans
differents pays.


